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Ce cours vous présente une manière de lire la bible appelée « théologie biblique ». 
L’objectif principal du cours est d’apprendre à bien lire et comprendre la bible.  
Il s’adresse à ceux qui ont un rôle de leadership dans la vie de l’Église, et en particulier 
à ceux qui ont la responsabilité d’enseigner aux autres à partir de la bible. Cependant, 
nous espérons qu’il aura du sens pour tout chrétien qui souhaite grandir dans sa foi et 
apprendre à appliquer ce que dit la bible à sa propre vie. 

Le cours se déroule idéalement dans un contexte de groupe afin que vous puissiez 
profiter des aspects de discussion du cours, apprendre des autres pendant que vous 
explorez ensemble la bible, en plus d’être accompagné par quelqu’un pour vous 
encadrer et s’assurer que vous tirez le meilleur parti du cours.

Qu’espérez-vous tirer dans ce cours ?

Nous nous engageons à prêcher et à enseigner fidèlement les Écritures comme notre 
première et dernière autorité. » 

C’est une déclaration que partagerait la plupart des églises et des dénominations. Beaucoup 
d’entre elles utilisent une formulation similaire dans leurs déclarations de foi. La question 
est de savoir ce que cela signifie réellement. Cela vous amène à explorer votre vision 
fondamentale de ce qu’est la bible et de la manière dont elle doit être comprise et vécue.

« C’est la parole de Dieu. » C’est peut-être l’opinion la plus répandue sur la bible parmi 
les chrétiens, et personne ne contestera cette affirmation. Cependant, cela ne nous aide 
pas vraiment lorsque nous commençons à nous poser des questions sur son autorité et 
son application.

« Faites ce qu’elle dit. » C’est la personne qui voit la bible comme un livre de règles 
données par Dieu et auxquelles il faut obéir. Cependant cela peut prêter à confusion, 
car une grande partie de la bible ne porte pas de règles, et les parties qui en portent 
sembler parfois se contredire. Par exemple, nous avons des règles très claires sur les 
aliments que nous pouvons et ne pouvons pas manger dans le livre de Lévitique, alors 
que Jésus semble les contredire dans Marc 7. 

Comment déterminer quelles règles sont destinées à nous et lesquelles appartiennent à 
une autre génération ?

« Il suffit de suivre le Nouveau Testament, l’Ancien Testament ne s’applique plus. »
Cette personne pense aussi que la bible est un livre de règles, mais se concentre 
volontiers sur les textes à partir de Jésus. Cela peut aussi amener la confusion car Jésus 
lui-même semblait prendre l’Ancien Testament au sérieux. Est-ce que nous négligeons 
certains enseignements moraux tels que les 10 commandements ? Si nous prenons les 
10 commandements au sérieux, cela signifie-t-il que nous devons observer le sabbat 
comme le font les Juifs ?

1.1 - Introduction
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La vérité est que chacun de nous vit une histoire en ce moment précis, même si nous 
n’en sommes pas conscients. Nous appelons cela une vision du monde. C’est l’histoire 
avec laquelle nous avons été élevés qui nous aide à donner un sens au monde.

Des questions telles que  « D’où je viens ? », « Pourquoi suis-je ici ? » constituent la 
base de notre vision du monde.

Dans les cultures occidentales, la vision du monde dominante affirme que nous 
sommes issus d’un accident cosmique. Il n’y a pas de créateur, nous existons par 

1.2 - Le pouvoir d’une histoire

« Nous croyons ce qu’elle dit » . Cette personne voit la bible comme un livre de promesses 
données par Dieu, que nous pouvons recevoir pour nous-mêmes simplement en y croyant. 
Encore une fois, la confusion existe lorsque vous essayez d’identifier les promesses que 
Dieu a faites à des personnes spécifiques à un moment précis, et celles qui étaient destinées 
à tout le monde. Par exemple, le Psaume 91 est un passage favori pour de nombreux 
chrétiens qui le présentent comme une protection divine contre tout mal. Que signifie-t-il 
pour Jacques (qui a été décapité) et pour d’autres grands saints qui sont morts pour leur foi 
qu’ils n’avaient pas suffisamment de foi pour s’approprier cette promesse ?

« C’est une révélation de Dieu au monde » . Cette personne voit la bible comme 
un moyen de savoir à quoi ressemble Dieu. En rassemblant tout ce que la bible dit 
sur certains sujets, nous pouvons développer une « doctrine » , et nous pouvons 
utiliser toutes ces doctrines pour comprendre Dieu et ce qu’il veut que nous fassions 
dans le monde. En fait, il serait probablement plus facile de lire un livre de doctrine 
systématique plutôt que d’avoir à faire tout le travail nécessaire pour rassembler toutes 
les informations de la bible. Pensez-vous que c’est ce que Dieu voulait ?

« La Bible est une histoire qui se déroule et qui nous invite à y jouer un rôle » . C’est là, 
en substance, la théologie biblique. Elle reprendra quelque chose de tous les points de vue 
ci-dessus, mais elle sera différente de chacun d’eux. Elle considère la bible comme une 
grande histoire, dont chaque partie contribue à l’ensemble. Chaque partie de la bible ne 
peut être interprétée correctement que si elle est perçue à sa place dans l’histoire entière.

Ce cours vise à comprendre la « grande histoire » et à apprendre à lire et à interpréter les 
Écritures à la lumière de cette histoire.

Question de discussion : 
Que signifie la Bible pour vous ? 
Quel impact a-t-elle eu sur votre vie dans le passé ?

pur hasard. Il n’y a donc pas aucun sens ou but ultimes dans la vie. Chacun de nous 
devient son propre roi, essayant de faire tout ce qu’il peut pour apercevoir le bonheur 
avant de ne plus exister. C’est pourquoi la plupart des récits occidentaux racontent 
des personnes qui trouvent l’amour parfait ou deviennent des héros et vivant des 
aventures palpitantes.

Les cultures africaines et orientales considèrent Dieu comme le créateur, mais le rôle 
des ancêtres est extrêmement important. D’où l’importance de la famille et de la 
communauté. J’ai demandé un jour à une femme Xhosa d’où venait l’humanité selon 
elle. Elle m’a parlé de l’ancêtre originel du peuple Xhosa. Elle a trouvé son identité au 
sein de sa tribu. Le but de sa vie se réalisait par le service et l’aide à sa famille élargie 
et sa communauté. 

Une puissante motivation pour ce que nous faisons, ce que nous ressentons face à la 
vie et ce que nous espérons, c’est l’histoire dans laquelle nous vivons. J’ai récemment 
parlé à un musulman qui considérait que toute vie était entièrement entre les mains 
d’Allah. Cela signifiait qu’il refusait de prendre des précautions contre le coronavirus, 
pas de masque, de distanciation sociale, puis que le moment venu de mourir, personne 
ne peut rien y faire. Alors, nos histoires façonnent nos vies.

C’est l’un des secrets de la puissance de la bible. La bible est une histoire à laquelle 
vous êtes invités à prendre part. Cette histoire nous mène quelque part. En fait, elle a 
une conclusion la plus glorieuse, et chacun d’entre nous a la possibilité d’y participer.

Notre tâche en tant que prédicateurs et enseignants de la bible est de remplacer la 
vision du monde de quelqu’un par l’histoire biblique. Voyez-vous, si je me dis chrétien, 
mais que je continue à vivre selon ma vision du monde occidentale, rien ne change 
fondamentalement dans ma vie. Je peux aller à l’église, me faire un nouveau groupe 
d’amis, mais les valeurs fondamentales de ma vie restent les mêmes. Je vis toujours par 
égoïsme, par cupidité, par soif de pouvoir. Ce n’est que lorsque nous changeons notre 
histoire que nos vies changent profondément.

Plus vous comprenez et vous vous accordez avec l’histoire biblique, le plus vous 
vivez la vision de la véritable humanité, la façon dont Dieu nous a créés pour vivre. 
Lorsque Paul encourage les Éphésiens à vivre une vie digne de l’appel qu’ils ont reçu 
(Éphésiens 4:1), il tisse ensemble l’histoire entière de Dieu et leur montre qu’ils ont une 
place dans cette histoire.

Questions de discussion : 
Quelle est la vision du monde prédominante de votre culture ? 
Comment cela a-t-elle affecté votre vie ? 
Quelle différence cela fait-il pour quelqu’un de devenir chrétien dans votre 
culture ?
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II est important de bien comprendre tous les événements de la Bible avant de 
commencer à examiner l’histoire dans son ensemble. Cette session tente de placer les 
événements clés de l’histoire biblique dans un certain ordre.

Nous commençons par « Au commencement » qui nous présente la création. Sur son 
commandement, l’ordre est venu du chaos, la lumière des ténèbres, la terre de la mer 
et la vie de la terre. Les plantes, les animaux et enfin Adam et Eve. Ils ont reçu un beau 
jardin à entretenir, qui répondrait à tous leurs besoins pendant qu’ils jouissaient l’un de 
l’autre et de la présence de Dieu.

La seule contrainte donnée par Dieu était qu’ils ne mangent pas de l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Pourtant, ils furent confrontés à une créature semblable 
à un serpent qui les persuada de manger son fruit, et c’est ainsi que leur rébellion contre 
Dieu commença. Ils durent quitter le jardin et la vie ne fut plus jamais la même. En effet, 
à mesure que la race humaine grandissait et se multipliait, ainsi la haine et la violence 
augmentaient.

Dieu fut attristé par l’état de l’humanité, par toute la violence et le sang versé. Quand 
il ne le supportait plus, il envoya un grand déluge pour anéantir la race humaine, 
épargnant seulement Noé et sa famille, et préservant les animaux dans l’arche.

Néanmoins, la rébellion, l’oppression et l’effusion de sang continuaient jusqu’à ce que 
Dieu disperse tous les peuples du monde en leur donnant des langues différentes et en 
provoquant la confusion entre eux à Babel.

Nous rencontrons alors Abram, un voyageur originaire de la région de Babel, appelé par 
Dieu à se rendre dans un nouveau territoire, le pays de Canaan. Dieu change son nom 
en Abraham, « le père des nations », et lui promet qu’à travers sa descendance, tous 
les peuples du monde connaîtront la bénédiction de Dieu. Abraham est le chef d’une 
nouvelle famille qui porte la bénédiction de Dieu.

Enfin, Abraham et Sarah eurent un fils, Isaac, qui à son tour eut des jumeaux, Jacob 
et Esaü. Jacob eut 12 fils, avec l’aide de deux épouses et de deux servantes, et Dieu 
changea son nom en Israël.

Les 11 fils de Jacob se lassèrent de l’arrogance Joseph et le favoritisme que Jacob 
lui portait. Ils finirent par le vendre comme esclave et prétendirent qu’il avait été tué 
par un animal sauvage. Joseph arriva en Égypte où il connut à la fois la faveur et la 
mésaventure. Il assumait de grandes responsabilités dans la maison de Potiphar avant 
d’être injustement accusé et jeté en prison. Finalement, Dieu le sauva et le plaça au 
poste de premier ministre de toute l’Égypte, où il supervisa la collecte et la distribution 
de nourriture, Dieu lui avait montré qu’après 7 années de récoltes exceptionnelles, 

1.3 - Les événements de la Bible il y aurait 7 années de famine. Cette famine poussa sa famille à se rendre en Égypte 
pour trouver de la nourriture, et les conduisit à se réunir avec Joseph et à s’installer 
définitivement en Égypte, où la famille grandit au fil des années pour devenir une nation.

Quatre cents ans plus tard, l’oppression et la violence ont repris. Les Israélites sont 
devenus esclaves et crient à Dieu à cause des mauvais traitements qu’ils subissent. 
Pharaon, effrayé par le nombre croissant d’Israélites, décrète le massacre de tous les 
nouveau-nés Hébreux de sexe masculin. Moïse naît dans l’une de ces familles pauvres, 
mais il est sauvé du massacre par la propre fille de Pharaon, qui le trouva dans un 
panier flottant sur la rivière.

Moïse grandit dans la famille royale, mais à l’âge de 40 ans, il tue un Égyptien qui 
maltraite un Israélite et doit fuir dans le désert, où il vivra comme berger pendant les 
40 ans. A la fin de cette période, Dieu l’appelle à sauver Israël de son oppression. 
Avec l’aide de son frère Aaron, il affronte Pharaon et décrète les 10 plaies en guise de 
jugement, qui se terminent par la mort du premier-né de chaque famille. Les Israélites 
sont sauvés grâce au sang de l’agneau pascal que chaque famille utilisait pour 
protéger leur famille. Ils s’échappent d’Égypte et traversent miraculeusement la mer 
Rouge, où leurs oppresseurs sont retranchés et noyés.

Les Israélites se rassemblent au mont Sinaï où Dieu conclut une alliance avec eux et ils 
acceptent de le suivre de tout leur cœur. Cependant, avant même que l’alliance ne soit 
établie, les Israélites commencèrent leur rébellion, adorant ensemble le veau d’or. Cela 
marque une période difficile de 40 ans d’errance dans le désert, où à cause de leur 
infidélité, Dieu a décrété qu’aucun membre de cette génération n’hériterait le lieu qu’il 
leur avait promis. Seuls Josué et Caleb ont fait confiance à Dieu et ont ainsi pu conduire 
la génération suivante dans la terre promise.

Après que Josué ait conduit Israël à hériter le pays, il y eut des jours sombres où Israël 
fut opprimé par les nations environnantes et cria à Dieu. Dieu suscita divers dirigeants 
qui leur apportèrent la liberté pendant un certain temps, mais à maintes reprises, 
les Israélites commencèrent à adorer d’autres dieux et l’oppression recommence 
à nouveau. Ensuite, le peuple cria pour qu’un roi les dirige, afin qu’ils puissent être 
comme les autres nations qui les entourent.

Le premier roi d’Israël devint fier et craintif, et donc Dieu choisit David qui est décrit comme 
un homme d’après le cœur de Dieu. Dieu promet à David que son royaume durera pour 
toujours. Malgré ses défauts, le règne de David voit la paix et la prospérité dans tout Israël, 
dont hérite son fils Salomon. Salomon est connu pour sa sagesse et sa bonne gouvernance 
jusqu’à ce que ses épouses étrangères détournent son cœur de Dieu.

Le fil de Salomon, Roboam, commença à opprimer le peuple et le royaume se divisa en 
dix tribus du nord et deux tribus du sud, connues sous le nom d’Israël et de Juda. C’est 
à ce moment-là que Dieu suscite des prophètes pour faire revenir le peuple à l’alliance 
qu’il avait conclue avec lui.
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Pourtant, les tribus du nord continuent leur idolâtrie et sont emmenées en exil et 
détruites en tant que nation par l’empire assyrien. Les tribus du sud connaissent des 
périodes de retour à Dieu, mais l’idolâtrie et l’oppression ne sont jamais loin, et elles 
sont également exilées par les Babyloniens pendant 70 ans.

A la fin de 70 ans d’exil, certains Israélites reviennent et reconstruisent le temple 
et les murs de la ville de Jérusalem. Cependant, même à cette époque, l’idolâtrie et 
l’oppression des pauvres continuent, en attendant que s’accomplisse la grande vision 
des prophètes.

400 ans plus tard, après tant d’espérance, d’attente, de défaites et de déceptions, une 
nouvelle voix se fait entendre. « Le royaume de Dieu est ici », a déclaré Jésus, alors qu’il 
guérissait les malades, délivrait les opprimés et outrageait les institutions religieuses 
en pardonnant les péchés et en se mêlant aux étrangers, aux pécheurs et aux traîtres. 
Bien qu’il soit venu semblable à un rabbin, son message était agréable et subversif, 
aimant et dangereux, et les autorités ont estimé qu’il était préférable de se débarrasser 
de lui.

Après trois ans de ministère public, Jésus fut arrêté, jugé et reconnu coupable de 
blasphème, et livré aux autorités romaines pour être crucifié. Ses amis les plus 
proches l’abandonnèrent et il fut livré à la mort la plus brutale. Le troisième jour, Jésus 
ressuscita du tombeau et apparut à ses disciples à plusieurs reprises, les préparant à 
la Pentecôte, le moment où le Saint-Esprit fut déversé sur eux tous et où ils allaient 
lancer un tout nouveau mouvement de disciples de Jésus.

Leur mission était de reproduire des disciples de Jésus dans chaque nation du monde 
jusqu’à ce qu’il revienne pour définitivement restaurer tout ce qui a été endommagé et 
détruit par le péché, et ainsi créer un nouveau lieu où le ciel et la terre sont ensemble 
réunis, et où chacun est soumis pleinement et joyeusement à son règne.

Voici un bref survol de l’histoire de la Bible. Bien sûr, la Bible ne se résume pas à cela. Elle 
contient les cinq premiers livres appelés le Pentateuque, qui contiennent les instructions 
de Dieu pour Israël ainsi que l’histoire jusqu’à l’entrée dans la terre promise.

Avec les livres d’histoire, nous avons la littérature de poésie et de sagesse, ainsi que de 
nombreux livres prophétiques, qui se situent tous selon la chronologie des événements.

Devoir: 
Votre devoir cette semaine consiste à écrire les événements décrits ci-dessus, sur 
une ligne, et à placer chacun des livres bibliques à l’endroit où vous pensez qu’ils 
appartiennent sur cette chronologie. Cela vous aidera à comprendre pourquoi chaque 
livre de la Bible a été écrit, à qui il s’adresse et pourquoi son message est important.

(Astuce : bien que cette tâche semble intimidante, il existe de nombreux graphiques 
déjà réalisés par d’autres qui peuvent être facilement trouvés sur Internet).
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Jusqu’à présent, nous avons rassemblé certains des événements les plus significatifs de 
la Bible et nous avons réfléchi à la place de chaque livre sur cette chronologie. Une fois 
que nous l’avons compris, il est possible de penser que nous connaissons la Bible et son 
message. Là est un danger. Nous pouvons connaître les événements de la Bible mais 
ne jamais comprendre le récit global. Nous pouvons comprendre ce qui s’est passé sans 
vraiment saisir le message.

Que fit Jésus après sa résurrection, mais avant son ascension ?

Luc 24 nous parle de deux apparitions de Jésus à ses disciples après sa résurrection. 

Les versets 25 à 27 et 44 à 45 donnent l’impression que Jésus avait immédiatement un 
objectif précis. Il s’agissait d’hommes juifs qui avaient été élevés dans les Écritures et  
connaissaient les histoires par cœur, et pourtant Jésus leur en donne une nouvelle compréhension. 
« Il fallait que s’accomplît tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes 
et dans les psaumes. Alors il leur ouvrit l’esprit pour qu’ils comprennent les Écritures. »

Ensuite, Luc rapporte que Jésus leur est apparu pendant une période de 40 jours et leur a 
parlé du royaume de Dieu. 

Jésus racontait l’histoire d’Israël, mais en se plaçant lui-même au centre. Il refaçonnait leur manière 
de comprendre les Écritures au cours d’une école biblique de 40 jours. Lorsque Pierre se leva pour 
prêcher le jour de la Pentecôte, sa prédication s’appuyait sur ce qu’il avait appris de Jésus.

Jésus était au centre de l’histoire depuis le début, même si cela a été caché à la plupart des 
gens. Les disciples ont fini par comprendre que Jésus était en fait l’accomplissement de tout 
ce que l’Ancien Testament (leurs Écritures) avait promis. Ces Écritures étaient « une ombre » 
des réalités qui étaient maintenant venues en Christ (Col. 2:17). Par conséquent, pour bien 
comprendre l’Ancien Testament, nous devons le lire en regardant vers Jésus, et comprendre 
que la réalité qu’il indique n’est pleinement visible qu’à travers l’œuvre de Jésus.

Lorsque nous considérons la Bible dans son ensemble, nous pouvons résumer ses 
différentes parties, en comprenant que chaque partie tient une place importante de 
l’histoire, lorsqu’elle est placée correctement dans la bonne partie de l’histoire globale, 
alors elle peut être correctement interprétée.

Pour citer un expert du Nouveau Testament NT Wright, c’est comme une pièce de théâtre 
en cinq actes. Une pièce de théâtre est une histoire destinée à être jouée devant un 
public. Elle est divisée en différentes sections ou « actes ». Chaque acte est lié à tous les 
autres dans la mesure où il fait partie de l’histoire globale, mais chaque partie tient un 
cadre et un but particuliers. Si quelqu’un dans l’acte 5 commençait à agir comme s’il était 
dans l’acte 2, cela rendrait l’histoire très confuse. Chaque acte doit être vu et compris à la 
lumière de la place qu’il occupe dans l’histoire.

1.4 - La pièce en 5 actes
NT Wright résume les différents actes comme suit:

Nous nous trouvons donc dans l’acte 5. Nous pouvons lire tout ce qui se trouve dans la 
Bible à partir du livre des Actes comme étant directement pertinent pour nous maintenant. 
Néanmoins, ce que nous avons lu dans les actes précédents doit façonner la façon dont nous 
voyons l’histoire se dérouler, mais seulement si nous l’interprétons à travers Jésus. De cette 
façon, nous refaçonnons notre manière de lire et de comprendre une grande partie de la Bible.

Prenons un exemple : l’histoire de David et Goliath. De nombreux prédicateurs aiment 
raconter l’histoire du faible, qui s’est dressé contre le géant et a finalement triomphé contre 
toute attente. Cela suscite chez la plupart d’entre nous le désir de nous relever et de vaincre. 
Mais comment Jésus raconterait-il cette histoire ? Et si Jésus était le centre et le héros de 
l’histoire ? Nous comprenons maintenant que Jésus, dépouillé et vulnérable, a affronté 
les pouvoirs terrifiants des ennemis de Dieu. Personne d’autre ne pouvait leur résister, 
mais contre toute attente, Jésus a pris le pouvoir du péché, de la mort et du diable, et les a 
entièrement vaincus, laissant ses frères imposer cette victoire dans tout le pays.

Quelques exemples supplémentaires

ACTE 1
Création

ACTE 2 
La Chute

ACTE 3 
Israël

ACTE 4 
Jésus

ACTE 5 
Nouvelle 
Création

Histoire

?

Interpréter avec Jésus 
comme héros

Interpréter comme une 
histoire autonome

Abraham et 
Isaac (Genèse 
22)

Abraham fait confiance à Dieu 
et offre héroïquement son fils. 
Nous devrions ressembler 
davantage à Abraham et vivre 
sacrificiellement par la foi.

Nous voyons que Dieu le Père a offert 
son fils unique sur le mont Morija, 
le lieu qui est devenu Jérusalem. Il a 
fourni la brebis sacrificielle à la place 
d’Isaac, afin qu’Isaac puisse vivre.

Moïse et 
l’exode (Ex 11)

Moïse demande à Dieu de 
délivrer son peuple, et Dieu lui 
répond en jugeant les méchants. 
Dieu nous aidera à combattre 
ceux qui sont contre nous.

Jésus, l’agneau pascal de Dieu, est 
immolé et son sang libère son peuple 
de l’oppression du péché, de la mort et 
du diable. 

Jonas et 
le gros 
poisson 
(Jonas 2)

Jonas est jugé pour sa 
désobéissance, mais Dieu lui fait 
miséricorde en lui sauvant la vie 
grâce au poisson. Nous savons 
par-là que Dieu nous jugera pour 
notre péché, mais nous espérons 
aussi sa miséricorde.

Jésus s’est sacrifié pour de 
nombreuses personnes de différentes 
nations. Il a souffert et a été caché 
dans la mort, mais Dieu l’a ressuscité 
le troisième jour, démontrant ainsi 
son pouvoir et son autorité ultimes.

David et 
Mephibosheth 
(2 Samuel 9)

David fait preuve de miséricorde 
envers un homme handicapé, et 
nous devrions également faire 
preuve de miséricorde envers 
les personnes dans le besoin.

Essayez vous-même d’interpréter la dernière case. Où est Jésus dans cette histoire ?
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Ce que nous avons fait ici, c’est d’essayer d’interpréter la Bible de la manière dont 
Jésus l’aurait expliquée à ses disciples. C’est ce que l’Église primitive appelait la
’doctrine des apôtres’.

Il s’agit d’une étape cruciale pour bien interpréter la Bible. Nous allons passer une 
semaine à examiner chacune des parties de la Bible, pour voir comment nous pouvons 
les lire et les comprendre à la lumière de la grande histoire, avec Jésus au centre de tout.

Question de discussion: Lisez la vie de Joseph dans Genèse 37 à 50. Où voyez-
vous Jésus dans cette histoire ?

 

Depuis l’époque de Charles Darwin (un biologiste du 19e siècle qui a proposé la 
théorie de l’évolution), l’Église et le monde se disputent de plus en plus au sujet du 
chapitre 1 de la Genèse. Les croyants se sont souvent retrouvés pris dans ce débat, 
luttant contre la vision matérialiste du monde de la macroévolution. C’est comme si 
nous nous battions pour la preuve véritable de Dieu ou l’authenticité de la Bible.  
C’est devenu un centre intense d’intérêt chez certains chrétiens que nous arrêtons de 
la lire autrement. Nous perdons si facilement la beauté, la gloire et la théologie que ce 
passage peut nous enseigner. Lorsque l’auteur est venu décrire la création, il n’avait 
aucune idée d’écrire quelque chose pour les esprits scientifiques modernes. En fait, il 
nous a écrit une chanson ou un poème pour nous présenter Dieu, le créateur de tout, 
et pour nous permettre de comprendre le monde qui nous entoure et notre place en 
tant qu’êtres humains dans sa création. Cela constitue la base de notre histoire, d’où 
nous venons et pourquoi nous sommes ici. Cela nous donne les réponses à certaines 
questions les plus fondamentales de la vie.

Voyons ce que le premier chapitre peut nous apprendre.

1) La bonne création de Dieu.

Le rythme est donné - soir et matin, soir et matin. Puis le refrain « et Dieu vit que c’était 
bon ». Répétez « c’était bon », et une dernière fois « c’était très bon ». Que Dieu, le parfait, 
le tout-puissant, le créateur de toutes choses, examine sa création dans son intégralité 
et donne son verdict « très bon » est étonnant. Il se réjouit de sa création. Il l’aime, elle 
lui est précieuse. Et elle nous dit tant sur lui. Les qualités invisibles de Dieu peuvent 
être clairement vues. Les cieux déclarent la gloire de Dieu. Le ciel nocturne, la forêt, la 
cascade, le désert, tout nous donne un aperçu de sa beauté, de son harmonie, de son 
ordre, de sa puissance, de sa précision, de sa sagesse. L’essence de l’ordre créé est bon.

Certains ont appris que l’ordre créé est mauvais, de sorte que notre objectif en tant 
que chrétiens est de nous échapper de ce corps et du monde physiques, et d’être 
emportés en tant qu’esprit désincarné dans un royaume spirituel, tandis que ce monde 

2.1 - Création

s’auto-détruit et est finalement anéanti par le jugement de Dieu. Des groupes entiers 
se sont retirés du monde, mettant l’accent sur la corruption du monde et attendant 
l’enlèvement qui nous emportera tous. Certains ont fait de la bonne nouvelle de 
Dieu que nous pouvons nous échapper du royaume physique et passer l’éternité au 
paradis après notre mort. Cette compréhension que le monde spirituel est bon tandis 
que le monde physique est mauvais a plus à voir avec un philosophe grec appelé 
Platon qu’avec la Bible.

Cette compréhension de la bonne création de Dieu doit devenir l’une des pierres 
angulaires de l’histoire de la Bible. Il aime son monde, son cosmos. Il aime ce qu’il 
a créé, il s’en réjouit. Cela nous inclut. Nous sommes son œuvre, son chef-d’œuvre. 
Cela intègre le monde qui nous entoure. Nous pouvons et nous devons profiter de 
ce que Dieu a créé ; que tout nous apprend davantage sur lui, afin que nous fassions 
partie de sa création qui lui apporte des louanges.

Cette compréhension remplit toute l’histoire, car l’amour et la joie de Dieu pour ce 
qu’il a créé sont une motivation évidente pour ses actes rédempteurs. Il ne veut pas 
seulement sauver un groupe choisi d’êtres humains, mais son plan est de réconcilier 
toute la création avec lui, y compris l’humanité.

2) L’ordre à partir du chaos

Nous commençons par la scène des ténèbres et des eaux chaotiques. L’expression 
hébraïque est « Tohu wa bohu », qui signifie « sans forme et vide ». C’est la vision 
antique avant la création, les ténèbres et le chaos.

Dieu parle alors. Ses paroles ont du pouvoir. Il passe trois jours à former par sa parole 
puissante, séparant la lumière de l’obscurité, le ciel au-dessus de l’eau dessous, 
et la terre de la mer. C’est Dieu qui apporte l’ordre au chaos, afin que la vie puisse 
s’épanouir. Il passe ensuite trois jours à remplir son monde. Soleil, lune et étoiles, 
poissons et oiseaux, créatures terrestres et humaines. Jour après jour, il défait « tohu 
wa bohu », informe et vide, et il forme et remplit son monde jusqu’à ce qu’il regarde 
tout ce qu’il a établi. Il voit se remplir et s’épanouir, et le déclare « très bon ».

Chaque fois que Dieu agit dans le monde, nous voyons l’ordre émerger du chaos, de 
sorte que la vie peut s’épanouir. Chaque fois que Dieu se retire, nous voyons le chaos 
commencer à régner, et le monde commence à ressembler à certains de ses états 
pré-créés, par exemple avec Noé et le déluge, ou avec Moïse et les dix plaies.

3) Le repos final

Après six jours de création et de mise en ordre du monde, Dieu entre dans sa 
création pour se reposer et régner comme un roi, en entrant dans la salle de son 
trône. C’est le seul jour où il n’y a ni soir ni matin, comme si le septième jour devait 
durer éternellement. C’est une image de l’intention ultime de Dieu pour sa création, 
avec l’humanité jouissant de tout ce que Dieu a créé, et avec Dieu lui-même au 
centre de sa création, profitant également.
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L’apôtre Jean, bien des années plus tard, eut la vision d’une ville sans temple, car Dieu 
et Jésus sont son temple, et il n’y a ni soleil ni lune, ni jour ni nuit, ni matin ni soir, et les 
rois de la terre y apportent leur splendeur (Ap. 21 et 22). C’est-à-dire que la création 
sera pleinement appréciée, avec Jésus au centre et cela ne finira jamais.

Question de discussion : Qu’apprenez-vous sur Dieu en lisant le récit de la 
création de Genèse 1 ? 

Nous avons vu comment Genèse 1 nous enseigne sur Dieu, sur sa création et sur notre 
place en tant qu’êtres humains dans sa création. Une fois que tout a été créé, son acte 
final de création est de créer l’humanité « à son image ». Cela distingue l’humanité du 
reste de la création. Nous sommes les seuls être créés à être faits à son image. Cela 
vaut la peine d’explorer ce que cela signifie.

1) Le jardin comme un temple
Images et idoles
Dans le monde antique, où de nombreux temples étaient construits pour différentes 
divinités, la dernière chose à faire après avoir terminé la construction était de mettre 
en place l’image de cette divinité particulière. « L’image » est en fait le même mot 
traduit par « idole » dans nos bibles. Il s’agit d’une représentation de ce dieu. Lorsque 
nous regardons l’image, nous comprenons quelque peu à quoi ressemble ce dieu. Par 
exemple, dans l’hindouisme, l’un de leurs dieux s’appelle Ganesh. C’est celui représenté 
avec la tête d’éléphant. L’un de ses attributs est de dégager les obstacles, c’est 
pourquoi son image reflète l’éléphant.

L’interdiction de faire quelque chose qui ressemble à Dieu 
Le Dieu de la Bible interdit en réalité toute « image taillée », c’est-à-dire toute sculpture 
destinée à le représenter. Pourquoi ? Parce qu’il a déjà créé son image, non pas en 
bois ou en pierre, mais lorsqu’il a créé l’homme à son image. Nous sommes son image, 
créés pour représenter Dieu dans son temple. Le désir de Dieu était que l’humanité se 
multiplie et remplisse la terre, et en le faisant, nous étendons le temple et représentons 
Dieu à toute la création.

La rivière du temple 
Avez-vous vu qu’une rivière sort de l’Eden et se divise en 4 rivières. C’est comme 
une invitation à sortir de l’Eden, à explorer et à apporter la vie au monde autour. 
De nombreuses années plus tard, le prophète Ézéchiel pleure la perte du temple de 
Jérusalem et il a la vision d’un nouveau temple avec une rivière qui en coule. Un léger 
ruisseau au début, mais à mesure qu’il s’éloigne, il devient plus profond et plus fort, et 
partout où il coule, il apporte la vie. Même dans les lieux morts, la mer Morte salée, il 
apporte la vie et la beauté de la création, avec des arbres qui poussent sur ses rives. 
L’Eden se développe et s’étend.

2.2 - La création de l’homme à son image
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Les temples ultérieurs reflètent tous l’Éden 
C’est l’histoire du temple que nous racontent les Écritures. Le temple se trouve à 
l’endroit où le ciel rencontre la terre, où les royaumes spirituel et physique coïncident, 
où Dieu et l’homme peuvent se rencontrer. Le jardin était le premier temple. Dieu et 
les humains vivaient ensemble dans une joyeuse amitié. Le tabernacle et le temple ont 
tous deux mobiliers qui évoquent des souvenirs de l’Éden. Le chandelier, avec ses 7 
branches, orné de pétales et de fleurs, les piliers du temple, décorés de grenades et 
complétés par un motif de lys. Ils renvoient continuellement à une époque où Dieu et 
l’homme pouvaient vivre ensemble en harmonie.

L’Éden tel qu’il est utilisé par les prophètes 
L’Écriture utilise cette image de l’Éden lorsque les prophètes montrent une époque de 
restauration du peuple de Dieu. Ainsi, Ésaïe 35:1  

« Le désert et la terre aride se réjouiront,
Le désert se réjouira et fleurira. 
Comme le safran, il éclatera en fleurs; 
il se réjouira grandement et poussera des cris de joie ». 

L’idée de paix avec les animaux sauvages est également utilisée. Souvenez-vous de 
Daniel dans la fosse aux lions (Dan. 6) et de Jésus dans le désert (Mc. 1:13).

Le temple ultime 
L’image du temple est à nouveau vue dans la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel 
dans Apocalypse 21. Elle se distingue par sa forme, un cube parfait - aussi long que 
large, que haut. Cela nous rappelle le Saint des Saints, l’endroit dans le tabernacle et le 
temple, qui étaient le lieu très saint où Dieu et l’homme pouvaient se rencontrer. C’était 
un cube parfait, mesurant seulement 5 m x 5 m x 5 m dans le tabernacle, 10 m x 10 m 
x 10 m dans le temple, et plus de 2 000 000 m x 2 000 000 m x 2 000 000 m dans la 
nouvelle création. Imaginez-vous conduire du Cap jusqu’à la frontière la plus éloignée 
de l’Afrique du Sud et du Mozambique. C’est la longueur, la largeur et la hauteur de la 
nouvelle création ! Le temple grandit. En fin de compte, la présence de Dieu remplira 
toute la terre, les cieux, l’univers. Ce sera son véritable temple.

2) Mandat de diriger 

Gérer dans l’entreprise familiale de Dieu
Comme ceux créés à l’image de Dieu, nous représentons Dieu pour le reste de la 
création. Le plan de Dieu est que la création regarde à l’humanité pour voir Dieu. Il y a un 
certain nombre de choses qui nous distinguent du reste de l’ordre créé : notre créativité, 
notre conscience de soi, notre capacité d’apprendre et de grandir, mais le sens premier 
d’être porteurs de l’image de Dieu est donnée dans le texte : régner sur les poissons, 
les oiseaux, le bétail et toutes les créatures. Gouverner ici signifie prendre soin, gérer, 
au nom de Dieu. Nous avons été invités à prendre part à l’entreprise familiale de Dieu 
en tant que membre de l’équipe de gestion. L’accent est mis sur le fait de l’accomplir à 
la manière de Dieu, Celui du propriétaire. Il a créé l’entreprise, et nous avons été invités 
à y entrer, et invités à diriger les choses à la manière de Dieu. Nous devons être comme 
Dieu, en apportant de l’ordre au chaos afin que la vie puisse s’épanouir.

Gestion – Développer et prendre soin en même temps
Les ressources de la terre ont été placées entre nos mains. Avez-vous vu l’invitation 
selon laquelle, dehors du jardin, il y a de l’or, de la résine aromatique et des pierres 
précieuses ? Elles nous ont été données. Nous pouvons utiliser les ressources du 
monde. Nos grandes avancées - la roue, le moteur, l’électricité, les semi-conducteurs, 
les ordinateurs quantiques - sont tous le résultat de notre utilisation des ressources du 
monde et de la mise en ordre de celles-ci. Cependant, notre rôle est de prendre soin 
des ressources autant que de s’en servir. Nous devons nous assurer que la planète 
qui nous a été donnée s’épanouira et favorisera la vie. Cela signifie toute la vie, pas 
seulement une petite partie de l’humanité de notre génération, mais plus largement, 
afin que nos animaux et nos plantes s’épanouissent, afin que chaque personne dans 
chaque partie du monde s’épanouisse et que les générations futures s’épanouissent. 
Cela fait partie de notre vocation.

L’appel d’Israël
En avançant dans l’histoire, Dieu a appelé Israël à être un royaume de prêtres  
(Ex. 19:6), une nation entière qui représenterait Dieu dans le monde, plutôt qu’une 
seule famille.

L’image véritable de Dieu 
Fondamentalement, il a envoyé l’homme Jésus-Christ, qui était la véritable image de 
Dieu, pour être son représentant auprès de toute la création. « Celui qui m’a vu a vu le 
Père » (Jean 14:9). Paul dit : « Le Fils est l’image du Dieu invisible » (Col. 1:15). Nous 
pouvons maintenant voir à quoi Dieu ressemble vraiment, parce que nous avons vu 
Jésus. Nous pouvons également voir à quoi ressemble vraiment l’humanité, sans la 
malédiction du péché. Nous voyons la compassion et la justice, la fidélité, la joie, la 
tristesse, le plaisir, la colère, la douceur. C’est l’humanité parfaite, telle que Dieu nous a 
faite. Lorsque nous pensons à devenir davantage semblables au Christ, nous devenons 
pleinement humains, comme Dieu l’a voulu.

Le nouveau royaume des prêtres 
Ceux qui croient maintenant en Jésus, qui sont « en Christ », sont appelés à participer à 
l’œuvre de représenter Dieu auprès du reste de la création. Nous prenons activement soin 
du monde et nous faisons valoir son règne. Nous sommes maintenant appelés ses prêtres 
royaux (1 Pi. 2:9). En tant que tels, nous avons deux rôles. Nous allons vers Dieu au nom de 
sa création (c’est-à-dire que nous sommes appelés à prier), et nous allons vers sa création 
au nom de Dieu (c’est-à-dire qu’en tant que communautés, nous montrons au monde à 
quoi ressemble Dieu et proclamons la bonne nouvelle que Jésus est le vrai roi).

Questions de discussion :  
1) Pourquoi la compréhension de l’image de Dieu est-elle si importante dans 
l’étude de la Bible ? 

2) Quelles sont les implications de l’image de Dieu en nous lorsque nous sommes 
confrontés à des problèmes sociaux tels que le racisme, le handicap, la pauvreté 
et l’avortement ?
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Jusqu’à présent, nous avons lu ensemble Genèse 1 et 2 et cherché à comprendre 
ce que ces chapitres nous disent sur Dieu, sur sa création et sur notre rôle en tant 
qu’êtres humains. Aujourd’hui, nous examinons d’autres principes importants de  
ces chapitres.

1) La dignité du travail 

Voyons maintenant où le travail intervient dans l’histoire. Nous voyons que Dieu est 
le premier à être à l’œuvre. Non seulement dans son œuvre de création, mais aussi 
dans la plantation d’un jardin. Il a fait pousser toutes sortes d’arbres qui étaient à la 
fois bons à manger et agréables à la vue.

Adam sort de la liste et il est placé dans le jardin. Sa tâche est d’en prendre soin 
comme Dieu l’avait fait. Il poursuit l’œuvre de Dieu. Ceci est important. Le travail 
n’est pas le résultat de la chute comme certains le pensent. Il s’intègre dans l’ordre 
créé, avant toute malédiction sur la terre. C’est ainsi que Dieu a conçu la manière de 
vivre de l’être humain. Le travail a une valeur intrinsèque pour l’humanité. Il fait partie 
de ce qui nous fait sentir pleinement humains. Avoir une tâche, produire, profiter du 
fruit de son travail. Il y a une grande dignité dans cela. Nous sommes comme Dieu à 
cet égard.

C’est aussi la façon dont Dieu pourvoit à nos besoins. Sa provision est intégrée 
à la création. Elle se produit lorsque nous utilisons les ressources que Dieu nous 
a données, en espérant qu’il les multipliera. Pour Adam, Dieu lui a donné de 
nombreuses ressources. Il avait des semences à planter, une bonne terre et des 
nutriments, du soleil et de l’eau. Il avait également la capacité d’acquérir des 
compétences et de la sagesse pour faire prospérer ses cultures, et la force physique 
pour y parvenir. Maintenant, il place la semence dans le sol, en espérant qu’au temps 
fixé par Dieu, il la fera germer et se multiplier, afin qu’il ait de la nourriture à manger 
et d’autres graines à semer.

Ce processus est similaire, quel que soit le type de travail que nous faisons, en 
utilisant les ressources auxquelles nous avons accès ainsi que nos compétences et 
nos connaissances, et nous contribuons à produire quelque chose qui a multiplié sa 
valeur et qui nous permettra de recevoir plus de ressources pour vivre et travailler.

Il existe de nombreux enseignements erronés sur la « vie par la foi » comme 
moyen de subsistance. Nous sommes appelés à une dépendance confiante envers 
Dieu notre Père, de la même manière qu’Adam. C’est-à-dire que nous devons 

2.3 - Principes de la création 
être productifs et que ce que nous produisons doit être utile, permettant aux 
autres de s’épanouir. Paul en est un parfait exemple, déclarant aux dirigeants de 
l’église d’Éphèse qu’il leur avait donné un exemple à suivre. En travaillant dur, ils 
subviendraient à leurs besoins, à ceux de leurs collègues et aux plus défavorisés 
d’entre eux. Il a également averti l’église de Thessalonique que si quelqu’un refusait 
de travailler, il ne devait pas manger. Tout cela vient de sa vision du monde et de 
l’importance du travail.

Bien sûr, il est plus facile d’en parler que de mettre en pratique. Nous examinerons 
les effets de la chute sur le travail dans la troisième partie de ce cours. Cependant, 
ne négligeons pas la priorité ordonnée par Dieu de travailler dur, d’être productif, de 
faire confiance à Dieu dans le processus et la satisfaction de profiter du fruit pour 
lequel nous avons travaillé.

Notre travail fait partie du rôle que Dieu nous a confié en tant que dirigeants et 
gestionnaires de la création. Il ne s’agit pas seulement de subvenir à nos besoins, 
mais d’apporter de l’ordre dans le chaos, afin que la vie puisse s’épanouir. Pensez 
à Dubaï. En réalité, ce n’est qu’un désert. Il n’y a rien là-bas, mais l’humanité est si 
ingénieuse qu’en 50 ans, elle est passée de rien à une ville de renommée mondiale. 
Pensez aux animaux qui ont vécu dans le même environnement pendant des 
milliers d’années, et n’ont jamais envisagé de s’améliorer. Même les animaux les plus 
intelligents ne seraient jamais en train de faire évoluer leur environnement comme l’a 
fait l’humanité. C’est quelque chose d’unique que Dieu a mis en nous.

2) Égalité et complémentarité 

Nous pouvons apprendre beaucoup de choses de la relation entre Adam et Ève. 
Nous en apprenons davantage sur le mariage, le travail en équipe et sur Dieu lui-
même. Lors de la création, Dieu sépare un certain nombre de paires complémentaires : 
la lumière des ténèbres, l’eau du ciel, la terre de la mer, et enfin la femelle du mâle.

Ils sont faits à son image, homme et femme, complètement égaux en valeur et en 
autorité dans leur règne sur la création. Les mêmes et pourtant différents. Adam 
n’était pas d’accord. « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ». Pourquoi ? Parce qu’il 
ne pouvait pas réaliser seul le mandat que Dieu lui avait donné. Il avait besoin d’aide. 
Pas de la manière dont un animal pourrait aider, comme le bœuf vigoureux qui tire la 
charrue. Aucun des animaux ne pouvait aider Adam à combler ce qui lui manquait. 
Il avait été appelé à poursuivre l’œuvre de Dieu consistant à mettre de l’ordre dans 
le chaos, le « tohu wa bohu », l’informe et le vide. Il savait comment former les 
choses, mais pas comment les remplir. Alors Dieu a créé Eve. Comme Adam, mais 
tellement différente. Eve était capable de nourrir et de faire naître la vie. Ensemble, ils 
pouvaient former et remplir. Ensemble, ils pouvaient accomplir la tâche que Dieu leur 
avait donnée d’étendre et de remplir la terre avec le règne de Dieu.
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Ils étaient donc égaux en valeur, mais différents en rôle. Nous avons besoin les uns 
des autres pour accomplir ce que Dieu nous a confié. Il existe une interdépendance 
entre l’homme et la femme. Cela nous donne un aperçu de Dieu lui-même, qui est 
trois en un. Égalité totale et pourtant diversité dans les rôles.

La Bible compare la relation entre Jésus et Dieu à celle d’une femme avec son mari. 
Le mari est le chef de la femme comme Dieu est le chef de Jésus (1Co. 11:3). Il y a 
différents rôles, qui n’ont rien à voir avec une importance plus ou moins grande.

Paul utilise la relation de Jésus avec l’Église pour nous montrer ce que signifie être 
tête de file dans le mariage. Tout comme Jésus a aimé l’Église et a donné sa vie pour 
prendre soin d’elle et la protéger, les maris font preuve de la même sollicitude, de la 
même rigueur et du même sacrifice envers leurs femmes (Éphésiens 5:28). C’est la 
manière dont Jésus dirige et elle donne un modèle de la façon dont il veut que tous 
les mariages fonctionnent.

Questions de discussion : 

1) Que comprenez-vous par « vivre par la foi » ? 

2) Quelle sagesse pastorale voyez-vous dans ces principes de la création ?

Au cours des trois dernières sessions, nous avons examiné comment l’histoire de la 
création, rapportée pour nous dans les chapitres 1 et 2 de la Genèse, nous parle de 
ce Dieu, du monde dans lequel nous vivons et de notre place dans le monde. Je veux 
utiliser cette session pour vous montrer un peu comment cette théologie est utilisée 
au fur et à mesure que nous parcourons la Bible. Comprendre ces fondements 
signifie que nous pouvons construire un cadre théologique solide qui résistera et ne 
sera pas emporté par le va et vient des différents ‘vents de doctrine’.

1) Le seul vrai Dieu 

Bien que la Bible continue à reconnaître de nombreux « êtres spirituels » différents, 
certains même appelés « dieux » qui étaient adorés, il n’y a qu’un seul vrai Dieu, 
celui qui par sa parole a créé le monde et tout ce que nous voyons autour de 
nous. L’apôtre Paul utilise cette pensée lorsqu’il s’adresse aux païens d’Athènes, 
reconnaissant les nombreux dieux qu’ils honoraient, mais attirant leur attention sur 
le « Dieu qui a créé le monde et tout ce qui s’y trouve, le Seigneur du ciel et de la 
terre ». C’est le fondement de son message aux gens de toutes les religions. Ce Dieu 
unique est au-dessus de tous les autres. Il a tout pouvoir, toute sagesse et toute 
connaissance, toute autorité. Il est le seul vraiment digne de notre adoration.

2.4 - La théologie de la création dans la Bible 



24  Une introduction à la théologie biblique Une introduction à la théologie biblique  25

2) L’adoration et l’idolâtrie 

Ce thème de l’adoration est présent tout au long de la Bible, avec la tentation 
constante pour l’humanité d’adorer d’autres choses que le vrai Dieu. Toute autre 
adoration est de l’idolâtrie. L’humanité a été créée pour aimer, honorer et adorer le seul 
vrai Dieu. C’est là que nous trouvons un ordre pour nos vies. Paul commence son épître 
aux Romains avec les mêmes idées. Il dit que la création a révélé à quoi ressemble le 
vrai Dieu, mais l’humanité faillit à l’adorer et donc elle est devenue aveugle, ce qui a 
conduit à toutes sortes de dégradations et de chaos.

3) La bonté de Dieu 

Le récit de la création nous présente le seul vrai Dieu, qui prend soin et qui aime ainsi que 
puissant et sage. Cette caractéristique de l’amour se conçoit de plus en plus clairement, 
jusqu’à ce que Jean écrive, dans l’une des dernières lettres de notre Bible, que « Dieu est 
amour ». C’est de là que viennent toute action et toute motivation. C’est la confiance dans 
la nature immuable de la bonté et de l’amour de Dieu qui nous permet de mettre notre 
espérance en lui. C’est l’amour de Dieu qui nous conduit à sa justice, à sa compassion 
pour ceux qui sont opprimés, humiliés ou vulnérables, et à sa miséricorde et à sa grâce, 
pour ouvrir la voie à sa création rebelle afin qu’elle revienne à lui.

4) La trinité 

Intégrée dans l’histoire, on retrouve aussi la manière dont Dieu est connu comme une 
communauté : Père, Fils et Saint-Esprit. Nous avons vu l’Esprit planer au-dessus des 
eaux chaotiques, nous avons la parole de Dieu qui donne l’existence à la création, et le 
Père qui veille sur son œuvre et la dirige. « Faisons l’homme à notre image », dit-il.

5) La terre  

Nous voyons que la terre est donnée à l’humanité pour qu’elle la gère bien. C’est ainsi 
que nous lisons les commandements de Dieu donnés à Israël pour prendre soin de la 
terre, pour la laisser au repos de temps en temps, afin de s’assurer une bonne moisson. 
La terre est étroitement liée à la relation de l’humanité avec Dieu. En fin de compte, 
la terre attend, dit Paul, que les fils de Dieu soient révélés. Une fois que nous serons 
ressuscités, glorifiés et dotés de nouveaux corps qui dureront éternellement, la terre 
sera renouvelée, elle aura sa propre résurrection.

6) L’homme par excellence 

L’humanité a reçu un rôle vital dans la gestion et la direction du monde. Hébreux 2:6 
à 8 cite le Psaume 8, qui s’émerveille du rôle donné à l’humanité pour gouverner, mais 
notez que nous ne voyons pas actuellement ce rôle pleinement réalisé. L’auteur nous 
montre ensuite Jésus, le seul homme qui a vraiment rempli son rôle d’homme, celui qui 
emmènera ses nombreux frères à travers pour partager sa gloire. Celui qui nous aide 
dans nos tentations, car il a aussi souffert la tentation. Il nous montre à quoi ressemble 
l’homme par excellence. C’est pourquoi nous gardons les yeux fixés sur lui.

Jésus lui-même aimait utiliser le titre « l’être humain » (la plupart des versions disent 
« le fils de l’homme »). Il a pris ce titre d’une prophétie dans Daniel 7, qui a eu une 
vision d’un grand ennemi de Dieu, dévorant le peuple de Dieu. Puis Dieu vient prendre 
place sur son trône, et Daniel voit quelqu’un comme « l’humain » s’approcher de 
Dieu et recevoir autorité, gloire et puissance, et toutes les nations de la terre l’adorer. 
Jésus s’est vu dans ce rôle, subissant la souffrance de l’ennemi de Dieu, mais destiné 
définitivement à la gloire. Il est intéressant de noter que plus tard dans le chapitre, 
alors que l’ange interprète la vision, ce n’est pas un seul humain, mais tout le peuple 
de Dieu qui reçoit autorité et règne sur tous les royaumes du monde, tout comme Dieu 
l’avait déclaré à Adam dès le commencement.

Devoir écrit : Quel genre de monde Dieu voulait-il que nous héritions ?

Nous avons donc étudié le premier acte de notre pièce de théâtre, la création de toutes 
choses et le Dieu qui a tout réalisé et conçu pour que tout fonctionne parfaitement 
ensemble. Nous passons maintenant à notre deuxième acte, « la chute ».

1) Le choix
Au centre du jardin se trouvait « l’arbre de la connaissance du bien et du mal ». 
A première vue, il semble que ce soit une bonne chose à prendre et à manger, et 
pourtant Dieu dit « Ne mangez pas de son fruit ». Pourquoi cela ?  

Peut-être qu’en approfondissant l’histoire biblique, nous comprendrons mieux. Dans 1 
Rois 3, nous découvrons qu’un nouveau dirigeant est entré en scène. Salomon est un 
jeune homme, avec le monde à ses pieds. Il a hérité un royaume de son père, et nous 
entrevoyons ce que Dieu avait voulu, un peuple pour le représenter auprès du reste 
du monde. C’est comme si nous avions l’histoire de la création rejouée, mais cette fois 
Salomon est à la place d’Adam. Dieu lui donne le choix : « Demande ce que tu veux que 
je te donne ». Salomon répond qu’il est jeune et qu’il ne sait pas comment gouverner. 
Il demande à Dieu de lui donner la sagesse pour discerner « le bien et le mal ». C’est 
exactement la même phrase en hébreu que celle utilisée pour l’arbre dans Genèse 3. 
Salomon passe le test, le choix de poursuivre sa propre sagesse, de décider ce qui est 
bien et ce qui est mal pour lui-même, ou de choisir la sagesse de Dieu et de marcher 
dans l’obéissance à Lui. Dieu s’est plu de son choix et lui donne également de grands 
richesses et honneurs. 

Adam et Ève étaient comme des enfants, incapables de discerner par eux-mêmes ce 
qui était bien et ce qui était mal. Dieu voulait qu’ils apprennent à lui obéir, étape par 
étape. Plutôt ils ont pris sur eux-mêmes de décider ce qui était bien et ce qui était mal, 
indépendamment de Dieu. 

Voyons comment cela s’est déroulé.

3.1 - La chute - Adam et Eve 
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2) La tentation

La question primordiale est : « Pouvons-nous faire confiance à Dieu ? » L’étrange créature 
du jardin, décrite comme un serpent, avait déjà décidé de se rebeller contre le règne de 
Dieu. Il utilise un mélange de mensonges et de questions subtiles qui minent la confiance 
d’Ève dans la bonté de Dieu. Il lui dit essentiellement que Dieu essaie de l’empêcher 
d’accomplir tout ce qu’elle pourrait être. Si elle prenait des décisions par elle-même 
plutôt que de suivre ce que Dieu lui dit, elle pourrait devenir comme Dieu lui-même. 

Ayant écouté les mensonges, elle commence alors à regarder l’objet de la tentation.  
Elle l’étudie, considérant à quel point il lui semble bon et désirable.

3) Le péché

Alors qu’Ève réfléchissait à tout cela, elle crut aux mensonges et le désir d’indépendance 
grandit en elle, et elle donna naissance au péché, prit et mangea le fruit. Les écritures 
disent qu’Adam était avec elle, apparemment un spectateur silencieux pendant qu’Ève 
était trompée. Soudain, pour la première fois dans l’expérience humaine, ils ressentirent 
la honte. 

Se couvrir – ils se voyaient différemment, n’ayant plus confiance en ce qu’ils étaient 
selon Dieu, ils devinrent gênés et voulurent se couvrir, se cacher l’un de l’autre.

Ils se sont cachés de Dieu – ils ont eu peur et se sont cachés de Dieu. Ils se sont 
éloignés de Dieu par un sentiment de honte, effrayés de ce que Dieu verrait s’ils se 
retrouvaient face à face avec Lui.

La mort est entrée dans le monde – Dieu leur a dit que s’ils mangeaient du fruit, ils 
mourraient. Pourtant, Adam et Eve étaient toujours en vie. Pourtant, le pouvoir de la 
mort a été libéré, à la fois dans leur vie personnelle et dans le monde dont la gestion leur 
incombait. La mort est le pouvoir qui détruit la création. Elle apporte le chaos là où il y 
avait de l’ordre. Elle apporte la division là où il y avait de l’harmonie. « Le péché, lorsqu’il 
est consommé, enfante la mort » (Jacques 1:15). La conséquence du péché d’Adam et Eve 
est l’entrée de la mort dans le monde. On le voit dans toute son horreur dans les chapitres 
qui suivent, avec la violence, l’oppression, la haine et la mort physique, qui se produisent 
précipitamment dans ce monde parfait que Dieu avait déclaré « très bon ».

4) Le jugement 

C’est un thème essentiel tout au long de l’histoire biblique. Le jugement n’est pas celui 
d’un Dieu en colère qui punit une humanité sans défense. Il s’agit plutôt de Dieu, le juge 
juste, qui agit pour restaurer l’ordre. C’est sa réponse au comportement destructeur qui 
amène le chaos dans l’ordre de la création. Ses jugements viennent presque toujours pour 
apporter la rédemption. 

Dans le cas d’Ève, son jugement semble avoir eu un impact plus important sur 
le rôle que Dieu lui a confié pour nourrir la vie et s’associer à Adam. Cela a eu un 
impact énorme sur les femmes tout au long de l’histoire en termes de dangers et de 
douleur associés à l’accouchement. C’est un domaine qui démontre notre faiblesse et 
notre dépendance de Dieu. Son jugement a poussé l’humanité à chercher Dieu et à 
reconnaître son besoin de sa miséricorde. 

De même pour Adam, le jugement qui lui était associé a eu un impact sur son travail. 
Il ne pouvait plus être sûr que tout ce qu’il plantait pousserait avec succès. Encore une 
fois, cela l’a amené à dépendre de Dieu pour sa subsistance et pour la vie elle-même.

Pour le serpent, le jugement n’a pas été accompagné d’une rédemption. Il est vrai 
que certains jugements de Dieu sont définitifs. On a le sentiment qu’il n’y a plus de 
dégâts à faire, que c’en est assez. Il a déclaré que le serpent ramperait sur le ventre, 
une humiliation pour la créature qui avait l’intention de devenir comme Dieu. Il y a aussi 
la promesse qu’un jour la descendance de la femme écraserait la tête du serpent une 
référence évidente à la victoire à venir que Jésus remporterait sur le diable.

5) L’exil

Adam et Ève ont été bannis du jardin et de la présence de Dieu. C’est la première d’une 
longue série d’histoires d’exil dans les Écritures, chacune avec le sentiment d’avoir perdu 
quelque chose de si précieux et d’avoir constamment envie d’y retourner. De nombreuses 
personnes aujourd’hui ont éprouvé le même sentiment d’être déplacées, de croire que 
les choses devraient s’améliorer ou de ne pas trouver un sentiment d’accomplissement 
qu’elles savent exister quelque part. Ce sont des échos d’Éden dans chaque cœur, faits 
pour quelque chose qu’ils ne pourront jamais vraiment trouver en dehors du Christ.

Question de discussion : Quel est le lien entre la foi et l’obéissance ?

L’histoire de la chute ne se trouve pas seulement dans le chapitre 3 de la Genèse. En fait, 
au fil de l’histoire nous constatons que les thèmes se répètent à maintes reprises. Comme 
pour le prouver, l’auteur utilise plusieurs des mêmes idées dans l’histoire de Caïn et Abel..

1) Le choix 

L’histoire ne nous dit pas pourquoi le sacrifice de Caïn fut rejeté, alors que celui d’Abel 
fut accepté. C’est un point sur lequel nous pourrions réfléchir plus tard dans le récit 
biblique. Pour l’instant, tout ce que nous savons, c’est que Caïn était très en colère. 
C’est à nouveau le moment du choix, de faire ce qui est juste ou de ne pas le faire. Il se 
tient à nouveau devant l’arbre, décidant s’il doit suivre le chemin que Dieu a prévu pour 
lui, ou suivre celui qu’il considère lui-même comme juste.

3.2 - La Chute – Caïn et Abel 
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2) La tentation 

La colère est souvent le fruit de l’idolâtrie, c’est-à-dire du fait d’aimer quelque chose plus 
que Dieu. Lorsque cette idole est menacée, la réponse naturelle est la colère, et le péché 
s’en suit. Dans ce cas, Dieu décrit une autre créature semblable à un animal, appelée « 
péché », qui se couche à la porte de Caïn et le désire. Comme le serpent, qui a trompé 
Adam et Ève, cette créature essaie activement d’entrainer Caïn loin des voies de Dieu. 
On dit à Caïn qu’il doit diriger ou maîtriser cette créature.

3) Le péché 

Caïn est incapable de maîtriser la créature et, dans sa colère, il conduit son frère dans un 
champ où il le tue. Ici, nous voyons en détail le rapport entre le péché et la mort. Nous 
voyons ici le premier exemple de la façon dont les êtres humains commenceraient à se 
comporter les uns avec les autres lorsqu’ils cèdent aux désirs de la bête. Comment la 
violence serait utilisée pour établir une hiérarchie du pouvoir. C’est à cela que ressemble 
la situation lorsque l’humanité rejette les voies de Dieu et vit indépendamment de Lui. 

Comme dans le récit précédent, le péché mène à la honte et à la dissimulation. Dieu 
recherche Abel, mais Caïn dissimule l’histoire et ment à Dieu.

4) Le jugement 

De nouveau, la terre est maudite, tout comme avec Adam, bien que la malédiction soit 
particulièrement dirigée contre l’utilisation de la terre par Caïn plutôt que contre la terre 
en général.

5) L’exil

Caïn est chassé de la présence de Dieu et il est destiné à être un « vagabond agité ». Pourtant, il y 
a de la miséricorde, car Caïn reçoit une marque pour le protéger de ceux qui voudraient le tuer.

Nous voyons donc que de nombreux passages de l’histoire de la chute d’Adam et Ève se 
répètent dans l’histoire de Caïn et Abel. Nous constatons que les premières parties de 
la Bible nous aident à comprendre la condition humaine et pourquoi nous nous trouvons 
dans l’état où nous en sommes.

Nous sommes continuellement confrontés à un choix entre vivre dans la confiance et 
la dépendance envers Dieu, et faire nos choix selon ce qu’il dit et ce qu’il veut, ou vivre 
de manière indépendante, et faire nos choix en fonction de ce qui est bon à nos propres 
yeux et ce que nous pensons être le meilleur.

Ces choix sont cruciaux à la manière dont nous vivrons et pour ceux qui nous entourent. 
Vivre dans l’obéissance à Dieu signifie que nos vies adoptent l’ordre qu’il apporte, tandis que 
vivre dans la désobéissance apporte le chaos qui caractérisait le cosmos avant la création.

Question de discussion : Quelles autres histoires de tentation y a-t-il dans la 
Bible ? Pouvez-vous percevoir un schéma similaire avec l’une d’entre elles ?
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Jusqu’à présent, nous avons vu les résultats de la tentation individuelle, de la rébellion 
et du péché. Nous voyons aussi Dieu agir pour limiter le péché. Cependant, après Caïn, 
nous trouvons l’un de ses descendants, Lamech, qui se vante de se venger sans pitié de 
tous ceux qui lui ont fait du tort. En fait, il avertit sa famille qu’il imitera et dépassera Caïn 
par son autoprotection. L’humanité se dirige vers des temps sombres.

Maintenant, ce qui se dévoile dans notre histoire, le devenir du monde « bon » Dieu 
suite au glissement de l’humanité vers la violence et l’oppression.

Rébellion aux Sphères Physiques et Spirituels
Le chapitre 6 décrit la rébellion du monde contre Dieu. Cela se manifeste à la fois dans 
les domaines physique et spirituel. 

Tout d’abord, il semble y avoir une rébellion parmi les « fils de Dieu », qui trouvent des 
épouses parmi les « filles des hommes ». La compréhension juive traditionnelle ici est que 
les anges en rébellion contre Dieu ont fait des ravages dans le monde en se mariant avec 
des femmes humaines, ce qui était l’une des principales causes du mal dans le monde. 

Des interprétations plus modernes traduisent « les fils de Dieu » comme signifiant 
des rois, se mariant faisant des mésalliances, ou même des humains qui avaient reçu 
l’image divine se mariant avec d’autres humains, qui bien qu’évolués, étaient comme 
des animaux, sans le « souffle de Dieu ».  

Quelle que soit l’interprétation que vous privilégiez, il y a sans aucun doute une 
rébellion contre Dieu, à la fois dans les sphères spirituels et physiques.

Le jugement et la dé-création 
Cette rébellion a engendré une grande violence et un énorme bain de sang dans le 
monde, ce qui a apporté de la douleur et du regret au cœur de Dieu. Il est venu un 
moment où Dieu a dit « assez ». Il semble que Noé ait été le seul à trouver grâce aux 
yeux de Dieu. Nous voyons donc le processus par lequel Dieu secourt sa création des 
effets du péché et de la rébellion, tout en retirant sa main de soutien des parties de la 
création qui ont refusé son règne. Avec cela, nous voyons la « dé-création » en cours, 
et un retour aux eaux chaotiques que nous avons trouvées au tout début de l’histoire, 
avant que Dieu ne commence à apporter de l’ordre.

Noé: le nouvel Adam 
Nous découvrons que Noé est considéré comme le nouvel Adam, secouru par Dieu 
pour devenir la « nouvelle » créature. Il est capable d’exercer son autorité sur les 
animaux. Il est béni et chargé de remplir la terre. Ce n’est pas le seul « nouvel Adam » 
que nous découvrirons au fil de l’histoire, chacun portant les espérances et les attentes 
des lecteurs que le peuple de Dieu apporte enfin son règne au monde.

3.3 - La Chute – La Rébellion et le Déluge 

3.4 - La Chute - Babylone la grande 

Le salut signifie secourir 
C’est peut-être la première des nombreuses histoires de salut que nous lisons dans les 
Écritures. Les oppresseurs violents sont livrés au fruit de leurs voies rebelles, mais Dieu 
fait miséricorde en secourant sa création de leur oppression et en la libérant dans un 
nouveau territoire, où elle peut apprendre à suivre pleinement ses voies.

Une fin familière 
Malheureusement, comme dans beaucoup d’histoires du « nouvel Adam », il y a une fin 
familière, avec Noé retrouvé nu, et une malédiction jetée sur Cham et son fils Canaan.

La première alliance de Dieu 
Nous trouvons ici la première alliance explicite que Dieu a faite à toute créature vivante, 
selon laquelle il ne détruira plus jamais sa création. Cela aura un grand impact sur 
l’histoire à venir et sur la façon dont Dieu abordera le problème du mal dans le monde.

Question de discussion : Que nous dit cette histoire sur la nouvelle création que Dieu 
apportera un jour au monde ?

Nous avons vu l’évolution de la rébellion d’un couple contre Dieu vers un monde qui 
rejette les voies de Dieu, avec pour résultat la violence et le sang versé. Cette rébellion 
semble s’enraciner dans l’humanité, car le nouveau projet de création avec Noé et sa 
famille prend un tournant similaire.

Le Classement des Nations
Chapitre 10 de la Genèse nous présente le classement des nations issues des enfants 
de Noé, chacune assignée un territoire et une langue, remplissant la terre comme Dieu 
l’avait ordonné à l’origine à Adam et Ève; un mandat donné ensuite à Noé. 

Dans cette liste de nations, nous trouvons un individu mis en évidence, du nom de 
Nimrod. Il était connu comme un puissant guerrier, et il a établi son propre royaume, 
comprenant la Babylone et l’Assyrie, deux des grands ennemis du peuple de Dieu que 
nous rencontrerons plus tard dans l’histoire.

Le Tour de Babel
Chapitre 11 nous donne un aperçu aux origines de Babylone ou de Babel comme 
dans la plupart des traductions. À Babylone, nous voyons la création du royaume 
d’hommes en rébellion directe contre le royaume de Dieu. Nous voyons le premier 
empire, qui avait une seule langue, une seule ville et un seul temple, qui a été construit 
décisivement sur la violence et l’oppression, par l’intermédiaire de son fondateur 
Nimrod le grand guerrier. Ce n’était pas une ville où tout le monde choisissait de vivre 
ensemble en harmonie, mais où les gens étaient utilisés pour les travaux forcés.  
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La vision de Nimrod était de se faire une renommée et de rassembler autant de 
peuples que possible, en résistant directement à l’appel de Dieu pour que l’humanité 
remplisse la terre.

Le premier grand royaume 
C’est le premier « empire » ou « royaume d’hommes » dont parle la Bible, un thème 
qui revient constamment tout au long de l’histoire. Certains caractériseraient même le 
livre d’Apocalypse comme l’histoire de deux grandes villes, Babylone et Jérusalem, le 
royaume des hommes et le royaume de Dieu. Ce premier empire introduit les thèmes 
communs à tous les royaumes bibliques, se rassemblant en rébellion contre Dieu, pour 
rendre leur nom grand, et utilisant la force et l’oppression pour exercer leur pouvoir.

La libération des opprimés 
Nous percevons aussi Dieu agir pour disperser le peuple. De nombreux commentateurs 
y voient la réponse de Dieu en jugement à la rébellion du peuple, provoquant un  
« mélange » de langues, comme si le chapitre 11 se situait en fait avant le chapitre 10 
en termes de temps. Il explique toutes les différentes langues comme le résultat du 
jugement de Dieu sur l’humanité. Cependant, un nombre croissant de commentateurs 
préféreraient voir le chapitre 10 interprété comme étant avant le chapitre 11, selon 
l’intention de l’auteur original. Ils verraient les différentes langues et cultures exprimées 
dans le chapitre 10 comme la manière dont Dieu a voulu le monde, avec toute la 
richesse que cette diversité apporte. Le chapitre 11 se perçoit comme la libération des 
opprimés par Dieu, qui ont été forcés à vivre dans le système Babylonien, obliger à 
parler une langue et à adorer Dieu d’une certaine manière. Cela pourrait bien être une 
meilleure interprétation si nous considérons la théologie biblique, car nous voyons le 
thème de Dieu agissant pour libérer les opprimés comme l’un des messages centraux 
de l’histoire. En effet, nous trouvons une grande similitude avec le jour de la Pentecôte 
dans Actes 2, où le judaïsme est devenu un empire qui accentue sur une seule ville 
(Jérusalem), une seule langue (l’hébreu) et un seul temple. L’effusion de l’Esprit a eu 
pour effet que ceux qui étaient hors de Jérusalem ont entendu les merveilles de Dieu 
dans leur propre langue, ils ont pu rencontrer Dieu hors du temple et toute la terre est 
devenue sainte plutôt que seulement Jérusalem. Cela a finalement eu pour effet de 
permettre au peuple de se « disperser » et d’aller dans le monde entier avec la bonne 
nouvelle de Jésus.

Nous verrons plus tard dans l’histoire qu’une immense foule est rassemblée devant le 
trône de Dieu dans l’Apocalypse 7, où chaque langue, culture et ethnie est représentée, 
comme s’il s’agissait d’un motif de célébration plutôt qu’un signe du jugement de Dieu 
sur l’humanité.

Nous pouvons donc voir que le royaume d’hommes sera fondé sur l’uniformité, sur la 
conformité au système et sur l’oppression de ceux qui ne s’y conforment pas.

Autrement, le royaume de Dieu est une question d’unité exprimée dans la diversité, 
réalisée par la grâce et la générosité.

Devoir : Selon vous, quelles sont les implications de la chute aujourd’hui ?

Dans le monde bon que Dieu a créé, nous avons vu comment l’indépendance de 
l’homme par rapport à Dieu a provoqué le chaos au niveau individuel, dans les 
relations avec les autres et avec la terre, en outre dans la société et sur un échelon 
mondial. Nous savons que Dieu ne se contentera pas d’anéantir le monde et de tout 
recommencer, alors comment sauvera-t-il sa création ? C’est la suite de l’histoire.

Abraham 
Au chapitre 12, juste après avoir rencontré Nimrod et observé comment fonctionnait 
son royaume, Abraham est présenté. L’auteur a sans doute voulu contraster les deux 
personnages pour voir émerger deux modes de vie différents.

Dieu choisit donc une famille pour sauver sa création, conformément à son projet 
d’œuvrer à travers l’humanité pour gouverner le monde.

La bénédiction 
Pour remédier aux effets de la malédiction qui s’est entrée dans le monde et au 
final, Dieu prononce une bénédiction sur Abraham, sur ceux qui le bénissent et 
sur le monde entier par l’intermédiaire de sa descendance. C’est la promesse de 
Dieu de racheter le monde de la malédiction du péché, et il promet de le faire par 
l’intermédiaire de la descendance d’Abraham.

L’alliance
Au chapitre 15 de la Genèse, plus tard dans la vie d’Abraham, Dieu lui parle à 
nouveau, cette fois en termes d’alliance, ou de pacte. Dans la plupart des contrats 

4.1 - Israël - L’alliance avec Abraham 

Nimrod			   Abraham
	 Venir	 Aller

	 Une langue 	 Pluralité des langues

	 Rassembler dans un temple 	 Bâtir des autels altérations au fur et à mesure

	 Construire une ville 	 Quitter une ville

	 Demeurer 	 Vivre dans des tentes

	 Puissant 	 Vulnérable

	 Se faire un nom 	 Confie son honneur à Dieu

	 Rébellion 	 Obéissance

	 Jugé 	 Béni
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rédigés à cette époque, les deux parties s’engageaient à assurer leur part au moyen 
d’un vœu solennel. Pour sa part Dieu promet à Abraham qu’il aura un fils, que sa 
descendance sera plus nombreuse que quiconque ne pourra compter et que ses 
descendants hériteront le pays dans lequel il voyageait. Dieu met en pratique la tradition 
de marcher entre des animaux coupés en deux (cela signifierait que le groupe tiendrait 
sa promesse ou s’exposerait au même traitement que ces animaux avaient reçu). Donc, 
Dieu accorde sa promesse solennelle, qui se réalisera au travers du reste de la Bible.

1) La bénédiction 
Paul tient à ce que les Galates comprennent que la bénédiction promise au monde par 
Abraham était en fait l’effusion du Saint-Esprit (Gal. 3:14) qui apporterait en définitive 
toutes les richesses de Dieu à l’humanité.

2) Le fils 
Paul a vu dans cette promesse d’une « semence » ou d’une « descendance » se réfère 
à une personne, Jésus (Gal. 3:16). Il était l’accomplissement de toutes les promesses 
faites à Abraham envers monde.

3) La nation 
Si la progéniture est Jésus, plutôt qu’Isaac, alors la vision de Paul affirme que ce n’est pas 
l’Israël ethnique qui est le destinataire de ces promesses, mais les disciples du Christ qui 
ont été rassemblés de toutes les origines ethniques et de toutes les souches sociales.

4) La terre 
Cette question est devenue controversée à l’époque moderne. Une portion de terre a 
été promise en héritage à Abraham et à ses descendants. Paul réinterprète à nouveau 
cette promesse comme signifiant qu’il hériterait le monde (Romains 4:13), c’est la 
conclusion naturelle de sa vision de l’accomplissement d’autres aspects de l’alliance 
que Dieu a conclue avec lui. 

Le monde entier appartient à Jésus le Roi (Ap. 11:15), c’est là que toute l’histoire se dirige.

La réponse de la foi 
AAbraham a simplement entendu les promesses que Dieu lui avait faites et a cru en 
Dieu. Genèse 15:6 décrit ce moment lorsque cela a été compté comme justice pour 
Abraham. Le terme « justice » pourrait facilement être traduit par « fidélité à l’alliance 
». Lorsque le contrat a été établi et que Dieu a fait ses promesses, marchant au milieu 
des animaux en signe de son serment solennel, Abraham n’a fait aucune promesse, ni 
marché au milieu des animaux comme Dieu l’avait fait. Au lieu, il a cru en Dieu. C’était 
l’accomplissement de la part d’Abraham dans l’alliance. C’est uniquement sa foi qui a 
fait qu’il a été compté comme fidèle à l’alliance. Paul reprend ce thème dans sa lettre 
aux Romains, leur déclarant qu’un moyen d’être considéré comme faisant partie du 
peuple fidèle de Dieu était ouvert à tous ceux croyant en Dieu (Romains 3:22).

Question de discussion : De quelle manière les chrétiens vivent-ils sous la 
bénédiction de l’alliance de Dieu avec Abraham ?
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Nous avons considéré que, pour faire face aux problèmes de sa bonne création, 
Dieu choisit une famille afin de bénir le monde. Une illustration se trouve dans la 
vie de Joseph, un précurseur de Jésus. Il passe du rejet et de la souffrance à un lieu 
d’exaltation et de règne pour le bien et le salut de toutes les nations environnantes. 
Jacob et sa famille descendent en Égypte vivre avec Joseph, où ils deviennent une 
nation, mais sont réduits en esclavage par le puissant Pharaon.

Un récit du jugement
L’histoire miraculeuse de Moïse est bien connue, même de ceux qui n’ont pas lu la 
Bible: sauvé de la tyrannie de la menace égyptienne, emmené à vivre dans le palais 
en tant que fils royal. Son histoire personnelle de délivrance du Pharaon est rejouée 
plus tard à l’échelle nationale, avec Dieu apportant un jugement sur ses ennemis et 
la délivrance à son peuple. Pharaon, le grand roi et objet de culte pour les Égyptiens, 
est responsable de la mort et de l’oppression du peuple de Dieu. Donc, Dieu fait venir 
des fléaux pour affronter tous les dieux égyptiens, infligeant finalement la mort des 
premiers-nés à Pharaon et dans tout son pays et son peuple.

L’histoire de la délivrance 
Seuls ceux qui ont cru en Dieu et ont été couvert par le sang de l’agneau innocent 
sont épargnés du jugement de Dieu et sont libérés de leur oppression. Cette histoire 
de délivrance nationale devient une part importante de l’identité nationale d’Israël. 
Elle est évoquée dans de nombreux chants. C’est un thème majeur pour les prophètes 
lorsqu’ils méditent le salut de Dieu et elle est célébrée chaque année à la fête de la 
Pâque. En effet, c’est ce repas que Jésus a choisi pour expliquer à ses disciples la 
nouvelle alliance qu’il leur apportait, la veille de sa mort.

L’alliance avec Israël 
50 jours après leur délivrance de la « Pâque », la nation d’Israël, nouvellement formée, 
rencontre Dieu sur la montagne. Nous voyons ici un mariage entre Dieu et le peuple 
d’Israël. Ils sont fiancés depuis l’époque d’Abraham, mais c’est ici le moment où ils 
seront unis à Dieu par une alliance. Ils se font des promesses l’un à l’autre. Dieu 
promet que s’ils lui obéissent pleinement, alors il sera leur Dieu, et ils seront son peuple 
précieux, et son royaume de prêtres, le représentant dans le monde qui l’entoure. Le 
peuple répond : « Nous ferons tout ce que l’Éternel a dit ». C’est un moment saint, 
un moment de « nouvelle création », où Dieu s’unit à une famille, afin de bénir le 
monde. Malheureusement, Moïse n’a même pas encore descendu la montagne que 
les Israélites fabriquent des dieux comme des images devant lesquelles ils peuvent se 
prosterner, une pratique que Dieu considérerait comme un adultère, et pour laquelle il 
déclarerait un jour son intention de divorcer d’Israël. Cela met en évidence la grande 
difficulté qui minerait constamment Israël, alors que Dieu s’associe à l’humanité pour 
apporter sa bénédiction au monde, en réalité ces humains font partie du problème. 

4.2 - Israël - Moïse et la loi 

4.3 - Israël - David et le royaume 

50 jours après une autre grande Pâque, alors que les gens se sont rassemblés pour 
célébrer la Pentecôte et le don de la loi, nous trouvons un autre moment de « nouvelle 
création », alors que Dieu le Saint-Esprit vient à son peuple pour se joindre à eux, pour 
leur instruire comment vivre, et cette fois pour leur donner le pouvoir d’être obéissants.

Le tabernacle 
Le point culminant du livre de l’Exode (même si ce n’est peut-être pas la partie la 
plus intéressante à lire) est le rétablissement de la présence de Dieu au milieu de son 
peuple. Dieu et l’homme peuvent enfin se réunir, même si nous trouvons dans le livre 
du Lévitique des règles qui permettront à l’humanité pécheresse de s’approcher d’un 
Dieu saint. Bien sûr, tout cela nous indique que la nouvelle création où Dieu et l’homme 
peuvent vivre ensemble en harmonie est encore loin, mais dans ces règles, nous 
commençons à comprendre l’œuvre de Jésus qui nous amène en la présence de Dieu.

Question de discussion : Quel était le but de la loi dans la grande histoire  
de Dieu ?

Après l’alliance de Dieu avec Israël par l’intermédiaire de Moïse, nous voyons la lutte 
dans le désert pour le peuple d’Israël, les grandes victoires avec Josué et une longue 
saison de déclin sous la direction des Juges, alors qu’Israël lutte avec l’idolâtrie, la 
désobéissance à Dieu et la force de ses ennemis dans les nations autours.

L’envie d’un roi
Jusqu’à présent, Israël a toujours été dirigé par des individus suscités par Dieu, pour 
les appeler à être fidèles à Dieu et à accomplir leur destinée en tant que représentants 
de Dieu. Il est venu un temps où le peuple d’Israël a voulu être comme les nations, et 
en particulier, être dirigé par un roi. Les autres nations autours considéraient leurs rois 
comme des créatures « semblables à des dieux », nés et élevés au-dessus des autres et 
destinées à régner. Pour Israël, créés à l’image de Dieu, appelés à régner en partenariat 
avec Dieu, c’est ce qu’ils étaient déjà. Leur demande pour un roi était une autre étape 
de rébellion contre le plan de Dieu pour eux, et le rejet du rôle que Dieu leur avait 
donné dans le monde.

Saül, le choix de l’homme 
Leur premier choix est un homme qui leur semble à un dieu, grand et musclé, un 
guerrier naturel, celui qui les conduira à la victoire sur leurs combats. Dieu les livre 
à leur choix, allant jusqu’à oindre Saül de son Esprit pendant un certain temps, et 
pourtant les fragilités de l’humanité ne sont jamais loin, et conduisent Dieu au rejet de 
Saül comme roi.
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David, le choix de Dieu 
Il semble que Dieu soit toujours capable de tirer du bien de la rébellion de son peuple. 
Le choix de Dieu d’un roi n’est pas un être divin, mais un humble berger qui est au fond 
un adorateur de Dieu. À travers la vie de David, nous percevons un roi que Dieu avait 
désiré depuis le début. Un roi humble et serviteur, qui aimait et servait Dieu en premier 
et l’honorait dans son règne. C’était un modèle d’Adam, un dirigeant qui servait comme 
Dieu lui-même. En effet, Dieu a promis à David qu’un membre de sa propre famille 
régnerait pour toujours sur son trône (1Ch. 17). C’est pourquoi de nombreux prophètes 
s’attendaient avec impatience à un roi comme David, qui régnerait avec justice et 
droiture. Ainsi, à travers David, nous trouvons une promesse du véritable homme 
de Dieu, Jésus. Nous voyons en David la joie et la paix qui visitent un peuple qui se 
soumet volontiers au véritable dirigeant de Dieu.

Salomon, le nouvel Adam 
Avec Salomon, le fils de David, tout semblait être en place pour l’émergence du 
véritable Israël, dirigé par un roi humble qui mettrait Dieu en premier et conduirait le 
peuple vers sa destinée comme lumière au monde. Au lieu de s’appuyer sur sa propre 
sagesse, il demande humblement à Dieu de lui montrer le bien et le mal, et honore Dieu 
pendant son règne. La visite de la reine de Saba souligne les espoirs qui semblaient se 
réaliser, alors que les nations venaient apprendre et voir à quoi ressemblait Dieu.

L’histoire se répète
Malgré la promesse d’un jour nouveau pour le peuple de Dieu, avec un nouvel objectif 
de manifester Dieu au reste du monde, nous découvrons que David et Salomon ont 
tous deux des défauts fondamentaux. David cède à la tentation de « voir » et de « 
prendre » ce qu’il a désiré, ce qui le conduit à l’adultère, au meurtre et aux problèmes 
familiaux qui ne cesseraient de le blesser. Salomon trouve l’attrait de l’idolâtrie trop fort 
pour y résister, et avec cela est venu la rébellion contre Dieu et l’oppression du peuple. 
Cela a abouti à un royaume divisé et finalement à l’exil et à la disparition des tribus du 
nord d’Israël. Les espoirs d’une nation, et même du monde, sont maintenant en ruine.

Chants, sagesse et prophétie 
Malgré leurs échecs, David et Salomon nous ont laissé un riche trésor de chants et de 
sagesse qui ont façonné les générations qui leur ont succédé. Aujourd’hui encore, la 
poésie de David inspire nos propres chants de dévotion à Dieu, la sagesse de Salomon 
façonne notre manière de comprendre comment vivre la meilleure vie. Leurs écrits 
nous ont aidés à reconnaître celui que Dieu a promis, de voir arriver Jésus le vrai Roi 
comme le point culminant de toute l’histoire de Dieu.

Question de discussion : Comment devrions-nous utiliser la littérature de 
sagesse lorsque nous prenons soin les gens ? 

4.4 - Israël – Les prophètes et l’espérance 

Le peuple que Dieu a appelé à être un royaume de prêtres a lutté pour se différencier du 
monde, vivant dans l’idolâtrie, l’oppression et sous la malédiction. C’est pendant ces périodes 
que Dieu suscite des hommes et des femmes pour rappeler Israël à sa vocation originelle.

Le rôle d’un prophète 
Plutôt que de simplement prédire l’avenir (nous confondons souvent cela), les 
prophètes que Dieu a suscités étaient plutôt comme des avocats contractuels, attirant 
l’attention du peuple d’Israël sur l’alliance à laquelle il s’était engagé, et soulignant les 
problèmes qui surviendraient s’il continuait à se rebeller. Ainsi, Élie avertit qu’il n’y aura 
pas de pluie. Ésaïe met en garde contre la puissante armée d’Assyrie. Jérémie avertit 
de l’attaque imminente de Babylone. Chacun d’eux ne fait que lire la loi de Moïse et 
citer les passages pertinents que Dieu leur a mis en évidence alors qu’Israël continuait 
à pratiquer l’idolâtrie et à opprimer les plus faibles d’entre eux. Pourtant, dans leurs 
déclarations, Dieu a intégré ses plans ultimes pour le monde, et en particulier celui qui 
viendrait apporter son règne et sa bénédiction à chaque ethnie.

L’exil
Ce thème n’a jamais été bien loin de nous dans ce récit, et nous voyons ici toutes 
les implications : Israël est infidèle à l’alliance, l’Assyrie d’abord, puis Babylone, 
envahissent et emmènent les habitants loin de la terre qui leur avait été promise.  
Même le temple est détruit, lieu de la présence de Dieu. Ezéchiel voit la présence de 
Dieu quitter le temple, et Jérémie voit l’exil duré 70 ans en Babylone. Daniel montre 
ensuite comment vivre fidèlement en exil, à la fois dans sa soumission aux autorités  
et dans sa subversion de leurs valeurs.

Restauration
Un autre thème, en plus des avertissements de malheur et de destruction, était la 
vision des prophètes de restauration et d’un temps de renouveau où Israël reprendrait 
sa place dans les desseins de Dieu et gouvernerait les nations. Ésaïe a prophétisé que 
le roi Cyrus se lèverait pour reconstruire Jérusalem, et après les 70 ans de Jérémie, c’est 
exactement ce qui se produit. Aggée et Zacharie se joignent à Esdras et Néhémie pour 
encourager ceux qui reviennent de l’exil à reconstruire la ville et à restaurer le temple. 
Cependant, la restauration qu’ils attendent tous ne se matérialise jamais, et nous 
trouvons à la fin de l’Ancien Testament, Malachie déplore les mêmes vieux problèmes 
d’idolâtrie et d’oppression.

Espérance
Malgré les difficultés auxquelles Israël était confronté, il y avait un brin d’espoir auquel 
les Israélites continuaient de s’accrocher. Le prophète Daniel a vu quatre royaumes 
surgir qui opprimeraient Israël, et c’est seulement pendant ce quatrième règne que le 
royaume de Dieu viendrait et régnerait véritablement. Il a vu qu’au lieu de 70 ans d’exil, 
il y aurait en fait 70 x 7 ans pour « expier la méchanceté ».
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Quelque 490 ans plus tard, sous le règne du 4ème royaume, l’attente grandit, Dieu 
est à nouveau à l’œuvre et que son royaume sera bientôt établi. Dieu fera ce qu’il a fait 
auparavant et libérera son peuple de sa captivité et le restaurera en tant que nation qui 
sera une bénédiction pour le monde entier.

Le décor est planté.

Devoir écrit : Qu’espéraient les Juifs à l’époque de Jésus et pourquoi ?

5.1 - Jésus - Le Roi à venir 

Le plan de Dieu de réconcilier sa création avec lui par l’intermédiaire de sa famille 
humaine semble avoir échoué, alors qu’Israël lutte pour remplir sa vocation d’être 
une lumière au monde. Cependant, comme nous l’avons noté à la fin de la dernière 
session, les attentes grandissaient que Dieu était sur le point de faire quelque chose de 
nouveau.

Il y avait trois volets d’attente parmi les Juifs du premier siècle: 

Le Messie - celui qui introduirait le royaume de Dieu et vaincra tous leurs ennemis.

Le Serviteur - celui qui s’occuperait enfin du péché qui avait causé leur exil et leur 
occupation étrangère.

Dieu lui-même - leur attente que Dieu revienne au temple et restaure leur place de 
premier parmi les nations. 

Leur lecture de Daniel les a amenés à croire que Dieu était sur le point d’agir pour 
amener son royaume sur terre et renverser tous les autres royaumes terrestres.

Les évangiles sont tous écrits avec cette attente à l’esprit, chacun déclarant à sa 
manière que Jésus est le véritable accomplissement de tout ce qu’ils espéraient.  
Si vous lisez le début de chaque évangile, vous verrez comment les auteurs le 
déclarent chacun à sa manière.

Comment les auteurs des Évangiles font-ils chacun leurs déclarations sur l’identité de 
Jésus ?

Jean-Baptiste prépare la voie

Jean est souvent négligé, mais il semble vital de comprendre le rôle que Jésus doit 
jouer dans l’histoire d’Israël.
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Pourquoi le baptême? L’Église chrétienne est tellement habituée au baptême et à sa 
signification que nous ne nous intéressons plus vraiment à la raison pour laquelle 
Jean baptisait. Que faisaient les gens en se faisant baptiser par Jean?

Il y a des allusions évidentes à la pureté rituelle. A l’époque de Jésus, les Juifs étaient 
habitués à voir les fidèles se laver avant d’entrer dans le temple afin de devenir 
rituellement purs.

Pourtant Jean semblait faire quelque chose de plus important, c’est-à-dire amener 
des milliers de personnes de toute la Judée à se rendre dans le désert pour l’écouter. 
En particulier, il prêchait le royaume de Dieu, le règne de Dieu rétabli en Israël, et tout 
ce que cela signifiait en termes de liberté et de délivrance pour le peuple.

Le Jourdain était également un lieu d’une importance capitale. C’est là que la nation 
d’Israël était née 1400 ans auparavant, lorsque les anciens esclaves nomades avaient 
suivi Josué en traversant le Jourdain et revendiquant la terre comme leur propriété. 
Jean reconstitue aujourd’hui ce moment, appelant le peuple à s’accorder une fois de 
plus avec YHWH et avec ses desseins pour Israël en tant que peuple, afin que Dieu 
établisse son royaume et règne à nouveau.

Le peuple était évidemment désireux de savoir qui serait le chef, le roi de ce nouveau 
mouvement. Jean leur dit que ce ne serait pas lui, mais celui qui viendrait après lui, qui 
les séparerait comme le laboureur sépare le blé de l’ivraie, pour les baptiser soit du 
Saint-Esprit, soit du feu (voir Mt. 3:1 à 12).

C’était clairement une promesse et un avertissement. Un nouvel Israël était en train 
d’être lancé, afin que Dieu accomplisse toutes les promesses qu’il avait faites à ce 
peuple et, par ce peuple, au monde. Cependant, cela signifiait une division, un nouvel 
Israël et un ancien Israël. Le nouvel Israël serait rendu capable par la présence de Dieu 
par le Saint-Esprit, tandis que l’ancien Israël, ceux qui refusaient de reconnaître le roi 
à venir, seraient détruits.

L’histoire montre qu’en l’espace d’une génération, lors de la révolte juive de 70 après 
J.-C., les soldats romains ont marché sur Jérusalem et ont détruit la ville, y compris le 
temple, ses murs et plus d’un million de jeunes hommes ont été massacrés
.

Question de discussion: Quel est le contenu de la « bonne nouvelle » ou de 
« l’évangile » auquel Jésus fait référence dans Marc 1:14 à 15 ?

5.2 - Jésus - La réforme d’Israël 

Jésus est entré en scène avec puissance, annonçant la nouvelle que le règne de Dieu 
était arrivé et montrant à quoi il ressemblait, alors qu’il guérissait les malades, délivrait 
les démoniaques et enseignait au peuple le royaume à venir. Cela a évidemment 
suscité beaucoup de questions parmi le peuple : à quoi ressemblerait ce royaume ? 
Comment les gens devraient-ils agir ? Qui pourrait en faire partie ? Les auteurs des 
Évangiles aident à répondre à ces questions en nous montrant comment Jésus est 
venu comme une continuité et un accomplissement de l’histoire jusqu’ici.

Le véritable Israël 
Jésus est présenté comme une reconstitution de l’histoire d’Israël. Dès son baptême, 
où Dieu l’identifie comme son fils (terme utilisé jusqu’alors uniquement pour Israël), 
il traverse les eaux et il est emmené dans le désert pendant 40 jours, où il fait face 
à la tentation. Du désert, il gravit une montagne et enseigne sa propre version des 
bénédictions et des malédictions. Il choisit ensuite 12 disciples qui seront ses plus 
proches disciples. Chacune de ces actions est reconnaissable dans l’histoire d’Israël. 
Jésus incarne Israël. Il réussit là où Israël a échoué. Il est fidèle à l’alliance là où Israël  
a désobéi. 

Jésus choque les gens qu’il appelle à faire partie de ce nouvel Israël, choisissant les 
parias, les pécheurs notoires, les sans-instruction et les marginaux politiques tout en 
rejetant les autorités religieuses.

Le vrai temple 
L’évangéliste Jean se concentre en particulier sur Jésus comme le lieu où le ciel et la 
terre se rencontrent, le vrai temple. La Parole est devenue chair et a « habité » parmi 
nous (Jn. 1:14). Il était le chemin, la vérité, la vie. Nul ne vient au Père que par lui  
(Jn. 14:6). Ce à quoi le temple servait pendant des années, Jésus l’était maintenant. Il 
a même prononcé le pardon des péchés, ce qui n’était possible que grâce au système 
sacrificiel du temple. Lorsque Jésus a déclaré d’une voix forte « Si quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moi et qu’il boive » (Jn. 7:37), il faisait référence à l’image du temple d’Ézéchiel 
47 d’où coulait de l’eau vive.

Le vrai sabbat 
Jésus a opéré tant de guérisons et de délivrances le jour du sabbat, provoquant une 
telle colère parmi les autorités religieuses. Pourtant, pour ceux qui avaient les yeux 
pour le voir, il déclarait quelque chose de profond. Le sabbat était venu dans une 
personne. Tout ce que le sabbat était censé évoquer, le repos du dur labeur ( jour du 
sabbat), la libération des esclaves (l’année du sabbat), l’annulation de toutes les dettes 
et la restauration de la terre perdue (année du jubilé) indiquait l’œuvre de Jésus.  
« Si quelqu’un est fatigué », dit Jésus, « qu’il vienne à moi, et je lui donnerai du repos ». 
Le sabbat était le panneau indicateur de l’œuvre de Jésus tout au long du processus.
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La vraie loi 
Beaucoup de chrétiens sont confus au sujet de la loi, et en particulier lorsqu’ils 
entendent Jésus dire que pas un mot de la loi ne disparaîtra jusqu’à ce que « tout 
soit accompli » (Matt. 5:18). Des sectes chrétiennes ont été créées à cause de ces 
versets, mettant l’accent sur le respect de la loi, résumée par les 10 commandements. 
Jésus avertit, si votre justice ne dépasse pas celle des pharisiens « vous n’entrerez 
certainement pas dans le royaume des cieux » ceci a conduit beaucoup de ces 
chrétiens à être encore plus stricts que les pharisiens sur les questions de la loi, 
revenant effectivement au judaïsme. Cela devrait nous amener à prendre du recul et à 
nous demander ce que Jésus voulait vraiment dire dans ce passage.
 
« Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes ; je ne suis pas venu 
pour les abolir, mais pour les accomplir. » (Matt. 5:17). C’est le verset crucial. Abordons 
cela par les prophètes, car ceci nous aide à apprécier la signification de Jésus. Les 
textes de l’Ancien Testament sont remplis de paroles des prophètes qui ont leur 
accomplissement en Jésus. La plupart de ces prophéties ne peuvent être interprétées 
correctement qu’une fois nous avons perçu leur accomplissement dans la vie de Jésus. 
Avant cela, nous nous serions demandés ce que signifiaient exactement ces paroles, 
ou même si elles étaient vraiment prophétiques. Ce n’est que lorsque nous les voyons 
accomplies en Jésus que nous apprécions leur véritable sens.
 
Prenons maintenant le sujet de la Loi. La même approche nous aidera. La Loi donne 
divers commandements moraux et culturels, mais ce n’est que lorsque nous les voyons 
en Jésus que nous comprenons vraiment ce qu’ils signifient. C’est pourquoi Jésus est 
capable de redéfinir leur compréhension de la Loi. « Vous avez entendu dire … mais 
je vous dis ». Jésus remodèle notre compréhension de la Loi autour de lui. Il a incarné 
ce qu’elle signifiait vraiment. C’est pourquoi Jésus lui-même pouvait résumer la Loi 
si facilement en disant « aimer Dieu et aimer les autres ». C’était son éthique la plus 
élevée, qui régissait tout ce qu’il enseignait à ses disciples et tout ce qu’il faisait. Jésus 
était la vraie Loi. Son appel n’était pas de rejeter la Loi, mais de voir vers quoi elle 
menait et de la vivre pleinement, par l’amour, la générosité, la prière et le service.

Étonnamment, la vie de Jésus a été source de conflit. Certains ont aimé ce qu’il disait 
et ce qu’il faisait et ils ont adopté son enseignement. D’autres ont trouvé qu’il menaçait 
leurs croyances et leurs positions de pouvoir bien ancrées depuis longtemps.

Question de discussion : Pourquoi Jésus a-t-il suscité tant de haine de la part 
des dirigeants religieux ?

5.3 - Jésus – Enseignements et avertissements 

C’est un moment essentiel dans l’histoire d’Israël, un point tournant. Toutes les 
promesses avec lesquelles ils vivaient depuis si longtemps s’accomplissaient. Quelque 
chose se produisait dans leur génération qui allait redéfinir le peuple que Dieu avait 
choisi pour apporter sa bénédiction au monde, et pourtant le peuple, et en particulier 
les autorités, refusaient d’accepter Jésus ou son message.

Jésus les enseignait en paraboles
Souvent, nous imaginons que Jésus utilisait des paraboles ou des histoires pour 
illustrer le message qu’il enseignait ou pour aider les foules à se souvenir de ses 
paroles. La vérité est tout le contraire. Ses disciples lui ont demandé un jour pourquoi 
il parlait en paraboles, en répondant il a cité la mission d’Ésaïe « Vous entendrez 
toujours, mais vous ne comprendrez jamais » (Matthieu 13:14). L’enseignement de 
Jésus était explosif et révolutionnaire. Il pouvait facilement semer le trouble partout où 
il allait, parlant comme il le faisait d’un nouveau royaume et d’un nouveau roi venant 
vers son peuple. Il utilisait des paraboles pour déguiser ce qu’il disait afin que dans 
son enseignement public, seuls ceux qui avaient des oreilles pour entendre puissent 
vraiment le comprendre, sinon il aurait été arrêté beaucoup plus tôt. 

C’est l’une des clés pour comprendre l’enseignement de Jésus ; il était principalement 
destiné aux personnes à qui il parlait, dans leur contexte. Une fois que vous avez 
compris ce que cela signifiait pour eux, vous pouvez commencer à imaginer 
l’application à votre propre vie ou à celle de ceux que vous enseignez. 

Prenons par exemple la célèbre histoire du fils prodigue dans Luc 15. La plupart d’entre 
nous ont été inspirés par l’accueil extraordinaire que le père réserve à son fils cadet 
rebelle. Certains se sont interrogés sur le rôle du frère aîné dans l’histoire. Ce qui nous 
échappe peut-être, c’est le contexte immédiat auquel Jésus s’adressait. Il a attiré une 
grande foule (Lc. 14:25) et les a défiés d’abord en leur faisant part du prix à payer pour 
le suivre (Lc. 14:26 à 33), mais aussi du danger de l’ignorer ou de le rejeter (Lc. 14:24 à 
25). Avec un mélange de « pécheurs » qui l’écoutent attentivement et de pharisiens qui 
le critiquent, il leur raconte trois histoires sur quelque chose qui était perdu et retrouvé, 
pour le plus grand plaisir de son propriétaire. Il s’adresse sans doute à ceux qui étaient 
perdus en Israël, qui s’étaient éloignés ou avaient rejeté le plan du Père pour eux en 
tant que nation. Jésus est clair que leur propriétaire cherche à les retrouver, au prix d’un 
grand coût personnel. La dernière histoire de Jésus comporte un rebondissement : le fils 
aîné, qui était resté avec son père, est en colère à cause du retour de son jeune frère et 
refuse de se joindre à la fête. C’est un défi direct aux pharisiens qui détestaient l’inclusion 
des « pécheurs » que Jésus rassemblait. Ils sont également « perdus » et en dehors de 
la fête, mais le père les invite à se joindre à lui. Jésus laisse l’histoire en suspens sans 
conclusion. Une fois que nous avons compris le contexte immédiat de l’histoire, nous 
sommes capables de voir ce que Jésus enseigne et pourquoi. Nous pouvons maintenant 
commencer à explorer ce que cela signifie pour nous et pour le peuple que Dieu 
rassemble maintenant, et les dangers de mépriser les autres.
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Jésus a averti les Israélites 
Maintenant que nous avons compris l’importance de regarder le contexte immédiat, 
nous pouvons réfléchir à certains avertissements de Jésus aux Juifs. Il s’agit de 
passages tels que Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. Ces passages ont souvent des 
titres tels que « Signes de la fin des temps », ce qui nous fait automatiquement penser 
que Jésus parle de la fin du monde. Cependant, regardons à nouveau le contexte 
immédiat. 

Lisez Marc 13 
1)  Quelle est la question à laquelle Jésus répond ? (Voir vs.4) 
2)  À quelle « fin » fait-il référence au vs.7 ?  
3)  Quelle échéance Jésus donne pour ces choses qu’il décrit ? (Voir vs.30) 
4)  D’où Jésus cite-t-il les versets 24 à 25 ? Quel est le contexte ? 
5)  D’où Jésus cite-t-il le vs.26 ? Quel est le contexte ? 
6)  De quoi pensez-vous que Jésus parle ?

Question de discussion : Que signifie le fait que Jésus baptisera les gens avec le 
Saint-Esprit et avec le feu (Matthieu 3:11) ? 

5.4 - Jésus - La crucifixion 

C’est donc le moment que Jésus avait à l’esprit depuis le début. C’est 
l’accomplissement de l’histoire qu’il a reconstitué. Son rôle de Serviteur, de Messie et 
de Dieu se réunit dans cet acte de reddition. Bien que les Juifs s’attendent à tout cela, 
ils n’avaient jamais rêvé qu’il viendrait dans la même personne.

Le serviteur 
Ésaïe voyait Israël comme le serviteur de Dieu, apportant sa lumière aux nations. 
Cependant, il semble voir ce serviteur comme une personne unique, laquelle a souffert 
injustement et a pris sur lui les fautes commises du monde. Comme au jour d’expiation, 
le bouc enlèverait le péché, l’emportant loin du peuple, ainsi le serviteur enlèverait le 
péché, la souffrance, la maladie et le deuil du peuple. Même après toutes ces années 
de souffrance, Israël n’avait pas été capable d’enlever le péché. Ils avaient besoin d’un 
serviteur qui l’enlèverait à leur place. Ésaïe a prophétisé, le serviteur verrait le résultat 
de sa souffrance et se serait satisfait. La fin du péché, de la honte, de la maladie, du 
chagrin et de la souffrance.

Le Messie 
Jésus a choisi la Pâque pour parler de ce que signifierait sa mort. Le salut qu’il apportait 
serait une grande délivrance pour son peuple, car il a affronté et il a vaincu le plus grand 
des tyrans qui tenaient le monde captif. « Maintenant, le prince de ce monde va être 
chassé » (Jn. 12:31). Il s’est clairement identifié à l’agneau, dont le sang a été versé pour 
que le jugement dû au monde en rébellion passe par-dessus ceux qui ont placé leur 
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confiance en lui. Il a redéfini les traditions anciennes autour du repas pascal, en plaçant 
plutôt son corps et son sang au centre de celui-ci. Ses disciples utiliseraient ce repas 
pour se rappeler la manière dont Jésus avait détruit le pouvoir du péché, de la mort et 
du diable, et la nouvelle alliance que Dieu avait conclue avec son peuple pour pardonner 
leurs péchés et pour écrire ses lois dans leurs cœurs (Jér. 31:32 à 34).

Le couronnement 
Jésus vit ce moment comme son exaltation. « L’heure est venue où le Fils de l’homme 
doit être glorifié » (Jn. 12:23). « Et moi, quand j’aurai été élevé, j’attirerai tous les 
hommes à moi » (Jn. 12:32). Le terme que Jésus utilise pour « élever » est le terme 
souvent utilisé pour désigner l’intronisation royale. C’est ainsi que Jésus envisageait 
sa crucifixion, le processus par lequel il recevrait réellement le nom au-dessus de tout 
nom. Les auteurs des Évangiles en font grand cas. Ils accordent une grande partie de 
leur attention à l’édification et à la crucifixion elle-même. Ils décrivent la manière dont 
le monde romain a parodié Jésus en roi, l’habillant de pourpre, le conduisant dans les 
rues en triomphe. L’ironie ne leur échappe pas, car ils voient ce qu’aucun dirigeant 
terrestre de l’époque n’a vu, qu’il s’agissait bien du couronnement de Jésus à la gloire. 
Jésus lui-même le savait, il s’y est soumis, même si la manière dont il est mort était 
terrifiante humainement parlant. C’est Jésus qui vient afin de régner. Il démontre à quoi 
ressemble son règne. Jésus appelle même ses disciples à faire de même, à prendre leur 
croix, à suivre son exemple, et donc à régner d’une manière ressemblante. 

Les années qui suivent dans la vie de l’Église sont marquées par de grandes 
souffrances et de grandes pertes, mais parallèlement, par un grand courage, un 
fort caractère et une grande avancée du royaume de Dieu, alors que les disciples 
imitent Jésus, donnant leur vie et comprenant le paradoxe selon lequel, à travers leurs 
souffrances, une gloire merveilleuse se réalise.

Devoir : Pourquoi Jésus a-t-il dû mourir ?

6.1 - Nouvelle création – La résurrection de Jésus 

Nous arrivons enfin à notre dernier chapitre. Toutes les attentes autour d’un Messie 
juif ont eu leur accomplissement surprenant en Jésus. Une autre attente parmi les Juifs 
était qu’à la fin des temps, Dieu agirait pour remettre le monde en ordre. À ce moment-
là, tous les justes ressusciteraient d’entre les morts, et Dieu ferait naître une nouvelle 
création, avec un nouveau ciel et une nouvelle terre.

La résurrection de Jésus 
Jésus lui-même avait été clair sur ce qui allait se passer. Les Écritures étaient pleines 
d’ombres de souffrance et d’exaltation. Les disciples eux-mêmes s’attendaient à une 
résurrection générale lors du jugement dernier. Cependant, à leur grande surprise, 
Jésus fut ressuscité à la vie au beau milieu de l’histoire. Une nouvelle création avait 
commencé au sein de l’ancienne.

Le corps de la résurrection 
Nous avons le privilège d’avoir un aperçu de ce à quoi ressemblera la nouvelle 
création lorsque nous méditons le corps de Jésus ressuscité. Nous voyons un aperçu 
de la fin de l’histoire. Les domaines physique et spirituel sont enfin pleinement 
réunis. Il ne fait aucun doute que le corps de Jésus était physique. Ses disciples le 
tenaient dans leurs bras, ils mangeaient avec lui, ils voyaient les cicatrices de sa 
crucifixion. Cependant, il était aussi spirituel. Il semblait apparaître et disparaître à 
volonté, rendant visite à ses disciples dans une pièce fermée à clé, disparaissant 
alors qu’il était à la vue de certains autres disciples. Parfois, il semblait se cacher 
pour ne pas être reconnu, puis permettre à d’autres de voir qui il était. Dans le 
corps de Jésus, nous voyons un avant-goût de ce à quoi ressemblera notre corps 
(1Jn. 3:2), et en fait de ce que sera toute la création (Rom. 8:21). Nous n’avons pas 
d’avenir dans un état désincarné, mais dans un corps physique, dans un monde 
physique. Nos corps ressembleront à ceux que nous avons maintenant. Nous 
serons reconnaissables, nous porterons peut-être même certaines cicatrices de la 
vie que nous avons vécue. Cependant, ces cicatrices seront transformées et seront 
finalement glorieuses et une raison en plus de louange. En fait, tout sera transformé. 
Chaque partie qui a été ruinée par le péché et la rébellion aura été redressée, 
rachetée et transformée dans son but originel.

L’ascension de Jésus 
Luc rapporte qu’après ses dernières paroles à ses disciples, un nuage vint le cacher 
à leur vue. Il semble que ce soit le moment de Daniel 7, où le fils de l’homme fut 
emmené sur les nuées pour s’approcher du trône de l’Ancien des jours. C’est à ce 
moment que Jésus prend finalement son règne aux côtés du trône de Dieu le Père, 
et toutes les nations lui rendent leur adoration et leur allégeance.

Maintenant et pas encore 
C’est un concept important à comprendre dans le Nouveau Testament, qui essaie 
de donner un sens au fait que Jésus avait été élevé à la plus haute place de l’univers 
et qu’il avait reçu le règne suprême, et pourtant, à ce moment-là, il n’y avait qu’une 
poignée de Juifs qui le croyaient vraiment et agissaient comme si un nouveau roi 
avait été intronisé. Pour tous les autres sur la planète Terre, le monde continuait 
comme si de rien n’était. Paul explique cela en quelque sorte dans 1 Cor. 15:25  
« Car il faut qu’il règne jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds ». 
La vérité est que désormais Jésus règne réellement, même si beaucoup de gens 
et de pouvoirs ne le reconnaissent pas ou ne se soumettent pas à son règne. 
Cependant, même au milieu de la rébellion contre lui, il est toujours capable de  
« faire concourir toutes choses au bien de ceux qui l’aiment » (Rom. 8:28). Son règne 
s’accroît toujours, car de plus en plus de gens se soumettent volontiers à lui. En tant 
que son peuple, nous avons le privilège de prier et d’agir pour accroître son règne 
sur toute la terre, jusqu’à ce qu’il revienne enfin et transforme tout, et « tout ce qui 
est triste deviendra faux » (JRR Tolkien).

Question de discussion : De quelle manière la résurrection et l’ascension de 
Jésus accomplissent-elles l’histoire biblique ? 
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6.2 - Nouvelle création – L’envoi de l’Esprit 

Israël a échoué dans sa vocation de représentant de Dieu parce qu’il faisait partie du 
problème autant que de la solution. Il avait la loi, l’alliance, le temple, les prophètes, 
mais malgré tout son zèle, il manquait quelque chose pour qu’il puisse vraiment 
apporter la bénédiction de Dieu au monde.

La crucifixion de Jésus signifiait que le mal avait été enfin expié, que l’exil était terminé 
et que le péché, la mort et le diable n’étaient plus aux commandes. La résurrection de 
Jésus était la justification de Dieu que tout ce qu’il disait était vrai, qu’il avait vraiment 
triomphé de la mort et qu’une nouvelle création avait commencé.

L’ascension de Jésus signifie qu’il a pris possession de son règne. Son premier acte est 
d’envoyer le Saint-Esprit à ses disciples. Cette étude examine pourquoi il s’agit d’un 
moment si important dans l’histoire.

La bénédiction d’Abraham
Souvenons-nous du plan de secours de Dieu, annoncé à Abraham, lorsqu’il lui promit 
qu’à travers lui toutes les nations de la terre seraient bénies. Paul annonce à l’église 
de Galatie, qui était amenée à abandonner l’évangile pour suivre à nouveau la loi 
mosaïque, que cette promesse s’est accomplie par le don du Saint-Esprit. C’est une 
déclaration puissante. « Il nous a rachetés afin que la bénédiction donnée à Abraham 
parvînt aux païens par Jésus-Christ, afin que nous recevions par la foi l’Esprit qui avait 
été promis. » (Gal. 3:14). 

La vigne fructueuse
L’Esprit est la clé de tout accomplissement des desseins de Dieu. Toute l’histoire 
montre que même les meilleurs de l’humanité ne peuvent pas réaliser ce à quoi  
Dieu leur a destiné. Israël était une vigne qui ne produisait que de mauvais fruits  
(Ésaïe 5), Jésus cherchait des fruits mais n’en trouvait pas (Matt. 21:43). La loi n’était 
pas la réponse - « La loi était impuissante, parce que la chair la rendait faible »  
(Rom. 8:3). La chair a toujours été trop puissante pour nous, malgré tous nos efforts, 
malgré toutes nos bonnes intentions (Rom. 7:18 à 19). Cependant, l’Esprit nous 
apporte une nouvelle puissance, afin que nous puissions vivre différemment et 
produire les fruits que Dieu recherche (Gal. 5:22 à 23).

Le retour de Dieu au temple 
Nous avons vu qu’il y avait une attente du retour de Dieu au temple qu’il avait quitté 
juste avant l’exil à Babylone. Les évangélistes montrent que Jésus lui-même est ce 
nouveau temple, et que c’est ainsi que Dieu revient. De plus, les apôtres se sont rendu 
compte que le temple était désormais composé des disciples de Jésus, de ceux qui 
avaient été remplis du Saint-Esprit, et par leur communauté, la présence de Dieu 
pouvait être expérimentée sur terre (Eph. 2:21 à 22).

6.3 - Nouvelle création - Le message de la bonne nouvelle 

Le mandat de gouverner la création pour mission 
Adam et Eve avait reçu le rôle de veiller sur la création et de rendre témoignage à la nature 
de Dieu. Dans leur rébellion, ils avaient perdu une partie de ce rôle, et ce n’est qu’en Jésus 
que ce rôle fut restauré. L’enseignement de Jésus à ses disciples après sa résurrection 
les avait amenés à se demander si la restauration finale de cette autorité se produirait 
immédiatement (Actes 1:6), ce à quoi Jésus leur répondit qu’il n’était pas à eux de connaître 
le moment, mais que bientôt l’Esprit les remplirait de puissance, et qu’ils seraient à 
nouveau ses témoins, démontrant au monde à quoi ressemblait Dieu (Actes 1:8).

Le royaume de Dieu
Actes 2:42 à 47 nous donne une image de ce à quoi ressemblait la communauté 
de l’église à Jérusalem. On y voit beaucoup de ce que la loi et les prophètes avaient 
annoncé, de ce qu’ils avaient vu dans un Israël accompli, mais qu’ils n’avaient jamais 
expérimenté. C’est la communauté du peuple de Dieu, vivant avec la puissance du 
Saint-Esprit. Ce qui était impossible auparavant était désormais possible. Le règne 
de Dieu était visible, la générosité débordait en faveur des nécessiteux, une véritable 
communauté était expérimentée, des miracles se produisaient et de plus en plus de 
personnes étaient « secourus ».

La mission de Jésus s’étend 
Il ressort clairement du livre des Actes que les œuvres que Jésus avait commencé à 
accomplir (Actes 1:1) se faisaient désormais par l’intermédiaire de ses disciples. Jésus 
leur avait dit : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jn. 20:21), en 
soufflant sur eux, signifiant la puissance de l’Esprit qui devait venir. Nous voyons donc 
la réalisation de la bonne nouvelle. Ce que Dieu avait promis à Abraham, ce qu’il avait 
démontré par Jésus, il l’envoyait dès à présent remplir la terre par l’ intermédiaire des 
disciples de Jésus, remplis de l’Esprit Saint, apportant son amour, son message de 
réconciliation et sa puissance de libérer les gens de leur captivité.

Question de discussion : Lisez Actes 19 - Pourquoi Paul était-il si désireux d’en 
savoir plus sur leur expérience du Saint-Esprit ?

Jésus a donné à ses disciples un mandat qui reflète encore le mandat donné à Adam 
et Eve, à Noé, à Abraham, à David et à de nombreux prophètes. Il leur a dit d’aller dans 
le monde entier, de faire des disciples de toutes les ethnies, de les baptiser et de leur 
inciter à obéir à tout ce qu’il leur avait enseigné. Le message de la nouvelle création 
était de remplir la terre.

La bonne nouvelle en action 
Le livre des Actes nous montre à quoi cela ressemblait pour les premiers apôtres alors 
qu’ils parcouraient le monde connu, prêchant le message qui leur avait été donné et 
établissant des communautés centrées sur Jésus et remplies du Saint-Esprit.  
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Ces communautés ont développé des pratiques autour des enseignements de Jésus.  
Actes 2:42 nous dit qu’elles se consacraient à :

•  L’enseignement des apôtres - était sans doute basé sur les Écritures juives, mais  
avec une nouvelle compréhension et une nouvelle pertinence à partir de 
l’accomplissement qu’ils ont vu en Jésus.

•  La Fraternité  - jamais auparavant des communautés n’avaient vu le jour, qui 
s’aimaient et prenaient soin autant les unes des autres, et qui pourtant provenaient 
d’horizons aussi divers, tant sur le plan culturel que social.

•  Rompre le pain - ils mangeaient souvent ensemble et célébraient la victoire de Jésus, 
se rappelant mutuellement comment cela avait eu un impact sur chaque domaine de 
leur vie.

•  La Prière - ils chantaient et ils priaient les Psaumes, mais cette fois avec un nouveau 
sentiment d’émerveillement devant le Dieu qu’ils adoraient.

La Bonne Nouvelle proclamée
C’est dans ce contexte que les apôtres ont pris la responsabilité de diffuser « 
l’euangelion », la bonne nouvelle. C’est le mot que les Romains utilisaient à l’époque 
pour proclamer l’intronisation d’Auguste comme César et souverain de l’empire. Ils 
envoyèrent leurs hérauts proclamer la bonne nouvelle qu’Auguste, « le fils de Dieu », 
était devenu « le roi du monde ». Il n’est pas étonnant que le message des apôtres ait 
fait tant de bruit. Un bref aperçu des prêches consignés dans le livre des Actes montre 
des similitudes dans leurs prédications, malgré des divers auditeurs et contextes.

•  Jésus a été ressuscité et exalté comme le vrai roi 
•  Jésus a envoyé son Saint-Esprit 
• Jésus reviendra en tant que juge pour apporter la restauration au monde 
• Par conséquent, repentez-vous, croyez et soyez baptisés, conformez-vous au vrai roi 
• Recevez le pardon et la promesse de l’Esprit

La souffrance et le règne 
En même temps que l’appel à annoncer un roi nouveau et vrai, à vivre dans un 
royaume différent maintenant , au milieu de l’ancien royaume des hommes, ils 
ont pris conscience de la réalité de l’opposition et de la souffrance. Jésus les avait 
préparés, leur enseignant ce qui leur arriverait et quelle devrait être leur réponse. 
Ils devaient aimer leurs ennemis, pardonner à ceux qui pèchent contre eux, faire 
du bien à tous. Les apôtres comprenaient qu’une partie de leur appel consistait 
à souffrir le rejet, les épreuves et la persécution. Pour eux, c’était partager la 
souffrance de Jésus. En fait, tout cela faisait partie de la participation au règne que 
Jésus leur avait promise. Jean l’exprime bien dans son introduction à l’Apocalypse : « 
Moi Jean, votre frère, et compagnon qui ai part avec vous aux souffrances, au royaume 
et à la persévérance qui sont les nôtres en Jésus » (Ap. 1, 9). Participer au règne 
signifierait accepter la méchanceté du monde de la même manière que Jésus l’avait 
faite, en souffrant et en refusant de se venger. 
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C’est ce que nous voyons chez l’apôtre Paul dans le livre des Actes, lorsqu’il proclame 
le nouveau roi à travers tout l’empire romain jusqu’à ce qu’il témoigne au cœur même 
de l’empire, à Rome. 

Les lettres écrites par les apôtres aux différentes églises contiennent en plus de 
nombreux autres encouragements à reconnaître ce que Dieu a fait en les réunissant de 
milieux si différents, et à vivre dignement l’appel qu’ils ont reçu. 

Enfin, nous trouvons dans le livre d’Apocalypse les nombreuses luttes que l’église doit 
traverser par son conflit avec les puissances spirituelles et terrestres, mais aussi l’espérance 
certaine que Dieu nous emmènera tous à vivre la joyeuse réunion du ciel et de la terre.

Question de discussion : Comment le message de l’évangile moderne se 
compare- t-il à la proclamation des premiers apôtres ?

6.4 - Nouvelle création – la restauration de toutes choses 

Nous vivons une grande partie de l’accomplissement de l’histoire. La bénédiction 
promise par Dieu au monde, annoncée à travers Abraham, est enfin arrivée. Le vrai roi du 
royaume éternel de Dieu a été révélé. Nous pouvons appartenir à cette nouvelle création 
simplement en croyant au vrai roi, Jésus, que Dieu a ressuscité des morts et à ce qu’il 
lui a donné le nom au-dessus de tout nom. Nous pouvons recevoir son Esprit, comme 
les arrhes initiales et garanties de tout ce que Dieu fera dans la création. Maintenant il 
nous a appelés à nous rassembler, en tant que communautés remplies de l’Esprit, afin de 
démontrer le règne de Dieu à toute la création et d’apporter le message de son règne à 
chaque ethnie sur terre. Alors, comment l’histoire se termine-t-elle ?

C’est ici que nous trouvons tant d’histoires différentes. L’enlèvement, le millénium, la 
grande tribulation, la dernière semaine de Daniel, Armageddon. Il est impossible de 
commenter toutes les différentes idées qui composent les différentes théologies de 
la « fin des temps », mais il y a quelques principes importants à garder à l’esprit pour 
décider ce que la Bible dit sur la fin de l’histoire.

1)  Gardez à l’esprit le grand récit 
Nous avons passé plusieurs semaines à voir comment l’histoire s’articule et se renforce 
par chaque partie. Quand quelque chose survient comme un changement majeur dans 
l’histoire, qui ne correspond pas complètement au reste de l’histoire, soyez prudent ! 
Surtout si cela ne vient que d’une seule source. La doctrine de l’enlèvement en est un 
exemple. C’est l’enseignement selon lequel au retour de Jésus, il viendra emporter tous les 
croyants loin du monde pour vivre avec lui pour toujours au ciel. D’une certaine manière, 
cette doctrine a manqué le récit plus large selon lequel Dieu rachètera sa bonne création, 
ne l’abandonnera pas, et qu’il utilise son peuple pour ce rôle, puisqu’il ne les enlève pas.

De même, si une doctrine de la fin des temps semble nous faire « reculer » dans 
l’histoire, elle devrait être considérée avec suspicion. Un exemple de cela est la 

compréhension que le temple juif sera de nouveau établi à la fin des temps selon  
Ez. 40 à 48. Cependant, si cela doit encore arriver, à quoi sert un temple physique ?  
À quoi servent les sacrifices ? Cela ne fait certainement pas avancer l’histoire, mais 
nous ramène à une partie antérieure de l’histoire. Donc, nous devrions donc chercher 
une interprétation différente de la vision d’Ézéchiel.

2)  Gardez à l’esprit la résurrection de Jésus 
La compréhension la plus claire de la réalité ultime de la nouvelle création se trouve 
dans le corps ressuscité de Jésus. C’est le genre de corps que nous aurons et le genre 
de monde dans lequel nous vivrons. Même nos œuvres seront d’une certaine manière 
évidente dans notre état ressuscité.

3)  Gardez à l’esprit que tout n’est pas littéral 
Nous devons garder à l’esprit que les livres prophétiques tels que Daniel, Zacharie et 
l’Apocalypse (les 3 livres les plus couramment utilisés pour prédire les événements de 
la fin des temps) sont tous de la littérature « apocalyptique ». « Apocalyptique » signifie 
littéralement « dévoiler » et est utilisé pour donner une perspective « céleste » des 
événements terrestres, plutôt que de porter un sens littéral. Un bon exemple de cela 
est la déclaration de jugement d’Ésaïe sur Babylone (Es. 13) selon laquelle il parle du 
soleil, de la lune et des étoiles qui s’obscurciraient. Les cieux trembleraient et la terre 
tremblerait. Le renversement de l’empire babylonien par l’empire perse a eu lieu en 539 
av. J.-C. Ce fut en effet un événement massif et terrifiant pour toutes les nations, un 
changement de base de pouvoir et tout le tumulte qui en résulta. Cependant, aucun de 
ces signes prédits par Ésaïe ne s’est produit littéralement, et nous devons donc faire 
preuve de prudence lorsque le langage apocalyptique est utilisé.

4)  Gardez à l’esprit que « toute écriture est utile »
Si nous considérons que le livre de l’Apocalypse est une prophétie pleine de prédictions 
à propos de la fin du monde, ce que nous disons, c’est qu’il sera vraiment utile à 
une génération qui vivra toutes ces choses. Pour le reste de l’histoire, le livre a été 
pratiquement inutile. Malheureusement, c’est ainsi que le livre est traité aujourd’hui par 
la plupart des chrétiens. Ils pensent : « si nous sommes dans la dernière génération, alors 
cela deviendra évident, sinon je l’ignorerai simplement parce que c’est trop déroutant 
ou effrayant ». Dieu a sûrement voulu que le livre n’aide pas seulement une génération ? 
L’Apocalypse peut être lue comme une lettre révélant comment les premiers chrétiens 
devraient gérer la persécution aux mains des autorités romaines et juives, et comment 
chaque génération de croyants peut rester fidèle à Jésus au milieu d’un monde qui refuse 
de reconnaître le règne de Jésus, et comment les croyants finiront par vaincre. Une fois 
que vous aurez compris comment fonctionnent ces Écritures, vous y trouverez beaucoup 
plus de sens et d’encouragement, et vous éviterez les problèmes liés à la tentative 
d’intégrer les événements mondiaux dans ces images apocalyptiques.

La fin de l’histoire 
Bien que très mal compris, le livre de l’Apocalypse nous donne un aperçu de la 
direction que prend la nouvelle création. Comme on pouvait s’y attendre, nous voyons 
des échos de la création originale, mais maintenant accomplis (Ap. 21 à 22).
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•  Il n’y aura plus de mort, ni de deuil, ni de larmes, ni de douleur (Ap. 21:4) L’ancien 
ordre de la mort a maintenant été entièrement transformé, et tout ce qui appartenait à 
ce premier ordre a été détruit.
•  Il n’y aura plus de temple, car le Seigneur Dieu Tout-Puissant et l’Agneau sont le 
temple (Ap. 21:22). Le ciel et la terre sont enfin réunis.
•  Il n’y aura plus ni soleil ni lune, car la gloire de Dieu l’éclaire, et l’agneau est sa 
lampe (Ap. 21:23). Le soleil et la lune ont régné aux cieux, pour gouverner le jour 
et la nuit. Ils étaient les symboles du vrai roi des cieux et désormais, ils ne sont plus 
nécessaires, car Dieu lui-même est pleinement révélé. Il n’y aura plus de nuit, et la 
présence de Dieu ne sera plus interrompue.
•  Ils régneront pour toujours et à jamais (Ap. 22:5) – enfin, le mandat donné à 
Adam et Eve est enfin accompli dans l’humanité alors qu’ils règnent sur le monde en 
véritable partenariat avec Dieu.

Devoir : Comment raconteriez-vous la grande histoire de la Bible ?

7.1 - Raconter l’histoire 

Nous avons maintenant parcouru l’histoire biblique en détail. C’est le récit que nous 
devons bien apprendre et qui finirait par façonner notre vie et nos études. Bien sûr, il 
est possible de raconter la même histoire de diverses manières, en mettant l’accent 
sur les différentes parties, pour des publics particuliers. Cette semaine, nous allons 
examiner l’histoire dans son ensemble de trois manières différentes. Bien qu’ il existe 
de nombreuses façons de réciter l’histoire biblique, ces trois manières semblent être les 
plus importantes dans l’esprit des apôtres lorsqu’ils écrivirent le Nouveau Testament. 

L’histoire du Royaume
Chapitre 1 - Le royaume – un jardin L’histoire de la création nous présente Dieu 
comme dirigeant de toute sa création. Il ne fait aucun doute qu’il est réellement aux 
commandes lorsqu’il met de l’ordre dans le chaos et insuffle la vie dans la poussière. 
C’est un moment incroyable lorsqu’il met son image sur l’être humain et lui donne 
son autorité à gouverner sa création et à remplir la terre de son règne. L’être humain 
devient le représentant de Dieu sur terre, travaillant en partenariat avec Dieu. 
Ce partenariat était basé sur l’intimité et l’obéissance confiante avec le créateur, 
essentiellement ce que la Bible appelle l’adoration. Le royaume – un jardin était destiné 
à s’étendre jusqu’à ce que le monde entier soit placé sous le règne de Dieu.

Chapitre 2 - Les codirigeants rebelles 
Au lieu de travailler aux côtés de Dieu dans un partenariat humble, l’humanité choisit 
d’écouter d’autres voix, d’adorer d’autres choses que Dieu, pousser à choisir entre le 
bien et le mal pour elle-même, et à vivre indépendamment de Dieu. Les conséquences 
sur leur vie et sur la création dont ils prennent soin sont désastreuses, car la jalousie, la 
haine, la violence et l’oppression en viennent à caractériser le monde.

Chapitre 3 – Dieu lance le plan de sauvetage 
Dieu intervient dans la vie d’Abraham, promettant d’apporter sa bénédiction au monde 
entier par l’intermédiaire d’Abraham et de sa descendance. La réponse d’Abraham 
est de croire à la promesse de Dieu et de démontrer la même obéissance confiante 
qui est nécessaire pour vivre en partenariat avec Dieu. Partout où cette même 
obéissance confiante est perçue chez les descendants d’Abraham, la beauté et les 
bienfaits du règne de Dieu sont démontrés. Joseph a vécu de cette façon et a sauvé 
des nations entières de la famine. Moïse a vécu de cette façon et a fait sortir Israël de 
son esclavage. Josué a vécu de cette façon et a emmené le peuple d’Israël sur la terre 
promise par Dieu.

Le point culminant de l’histoire d’Israël apparait avec le roi David, l’improbable jeune 
berger-poète, qui s’est présenté comme un modèle de dirigeant humble, en partenariat 
avec Dieu, vivant quotidiennement dans une obéissance confiante. Dieu parla alors 
d’un héritier de David qui régnerait pour toujours, apportant les bienfaits de son règne 
de la justice et la paix non seulement à Israël, mais au monde entier. 

Pourtant, le plus souvent on voit Israël suivre la rébellion de ses ancêtres, écouter 
d’autres voix, adorer d’autres dieux et choisir sa propre voie plutôt que celle de Dieu. 
Cela conduit à l’expérience du désert, de la violence et de l’oppression des faibles, et 
finalement de l’exil. C’est là que Dieu a complètement ôté leur règne et ils ont vécu 
dans des pays étrangers. Même au retour dans leur patrie, ils étaient constamment 
sous l’oppression d’autres dirigeants et n’ont jamais pu exprimer la beauté et les 
bienfaits de vivre en partenariat avec Dieu et d’instaurer son règne.

Chapitre 4 - Le Roi est venu 
Pendant de nombreuses années, même pendant leur exil et leur oppression, les 
prophètes ont vu venir un jour où le vrai Roi du royaume arriverait, il apporterait avec 
lui toute la beauté et les bienfaits du règne de Dieu. Le peuple d’Israël s’attendait à 
l’arrivée imminente de ce Roi. Cependant, lorsque Jésus est apparu, c’était un roi très 
différent de celui attendu. Il était né parmi les animaux, forcé de fuir comme réfugié et 
élevé dans le pire quartier. Son message a défié les riches et les puissants, il a pourtant 
accueilli les pauvres et les parias. Il a refusé d’être un roi comme ils l’attendaient, 
tandis qu’il a constamment proclamé un nouveau royaume où les plus petits étaient 
considérés comme grands, où l’amour et le pardon triomphaient de la puissance, et où 
les trésors de la vie en partenariat avec Dieu rendaient les autres biens matériels creux 
et sans valeur. 

Son véritable triomphe est venu au moment de sa crucifixion, alors qu’il assumait 
toutes les conséquences de la rébellion du monde, entrant dans la mort elle-même 
et triomphant du grand oppresseur de l’humanité, le diable. Sa résurrection était une 
revendication de sa place en tant que véritable Roi et Seigneur de tous.

Chapitre 5 – Le peuple du royaume 
Ceux qui se sont ralliés à Jésus, le vrai Roi, sont entrés dans son royaume et vivent 
sous son règne. En partenariat avec lui, dans une obéissance confiante et habilités par 
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le Saint-Esprit, ils apportent le règne de Dieu dans le monde entier. Jésus a envoyé ses 
disciples partout sur la terre pour proclamer le message que Jésus est le vrai roi et pour 
montrer au reste de la création toute la beauté et les bienfaits qui accompagnent son 
royaume. 

Nous savons que Jésus reviendra un jour et restaurera l’univers entier sous son règne, 
détruisant le mal et transformant chaque partie pour qu’elle soit entièrement conforme 
à ses desseins.

Question de discussion : Comment les lettres du Nouveau Testament sont-elles 
façonnées par cette vision du royaume de Dieu ?

7.2 - Raconter l’histoire - L’histoire du temple 

Chapitre 1 - Le premier temple 
L’histoire de la création s’achève avec un jardin où l’homme et Dieu vivent ensemble en 
parfaite harmonie. Le ciel et la terre sont unis sans séparation. C’est le premier temple, et 
Adam et Ève sont les premiers sacrificateurs, entretenant le temple et représentant Dieu 
au monde. Le mandat de l’humanité est d’apporter ce même sens de l’ordre au monde 
entier, afin que la vie s’épanouisse et que la présence de Dieu soit connue partout.

Chapitre 2 - Le bannissement 
Lorsque ceux qui sont en partenariat avec Dieu décident de vivre indépendamment de 
Dieu, l’ordre de la création tout entière est ébranlé. Adam et Ève sont bannis du jardin 
et il n’y a plus aucun accès. Le ciel et la terre sont désormais séparés et il semble que 
l’humanité ne puisse trouver aucun moyen d’atteindre Dieu. En absence de la présence 
de Dieu, l’humanité commence à ressembler aux bêtes de la façon dont elle se comporte 
les uns et les autres, l’oppression et la violence caractérisent leur comportement.

Chapitre 3 - Reconnexions 
La promesse de Dieu à Abraham est que par lui, Dieu apportera sa bénédiction à 
toutes les nations du monde. Nous réalisons plus tard que cette bénédiction est sous 
la forme du Saint-Esprit, la présence même de Dieu. Jacob, le descendant d’Abraham, 
a rencontré Dieu qui l’a amené à se demander s’il n’était pas tombé sur l’entrée d’Eden 
(Gen. 28:17), « le portail du ciel ». 

Moïse rencontre Dieu dans un buisson ardent, puis sur une montagne en feu, où il 
supplie Dieu de ne pas abandonner le peuple, auquel Dieu promet que sa présence 
les accompagnerait (Ex. 33:14). En effet, le peuple d’Israël était appelé un royaume de 
prêtres, une nation entière qui pouvait être les représentants de Dieu dans le monde. 

Cependant, la présence de Dieu était limitée à « l’arche de l’alliance » qui était 
conservée dans le tabernacle que les Israélites transportaient avec eux dans le 
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désert. Peu de gens étaient autorisés à entrer dans le Saint des Saints, où l’arche était 
conservée, et la présence de Dieu ne pouvait donc pas être expérimentée par la grande 
majorité du peuple. 

Plus tard, David donna des instructions pour la construction du temple juif, que son 
fils Salomon acheva. Cependant, Salomon même reconnut à l’époque qu’un simple 
bâtiment, aussi grandiose soit-il, ne serait jamais capable de contenir le Dieu tout-
puissant (2Ch. 6:18). Le temple devint un symbole de la promesse de Dieu aux 
Israélites qu’ils étaient son peuple et qu’il vivrait avec eux. C’est ce qui les rendait 
uniques parmi tous les royaumes du monde. 

Néanmoins, le prophète Ézéchiel eut une vision de la gloire de Dieu quittant le temple, et peu 
de temps après, les Babyloniens détruisirent le temple et emmenèrent les Israélites hors de 
leur terre. Il semblait aux Israélites que la présence de Dieu avait disparu du monde. Même 
après la reconstruction du temple, le Saint des Saints resta vide, et ils attendirent que la 
présence de Dieu revienne et vive parmi son peuple comme il l’avait fait autrefois. 

Les prophètes ont perçu et proclamé que Dieu reviendrait effectivement dans son 
temple et restaurerait la nation dans sa gloire passée. Aggée a dit que le prochain 
temple serait plus glorieux que le premier (Aggée 2:9). Ézéchiel a vu un immense 
temple et un fleuve qui en coulait et qui apportait la vie à toutes les nations du monde. 
Habacuc a vu que toute la terre serait remplie de la gloire du Seigneur. La promesse 
était qu’un jour, le ciel et toute la terre seraient réunis.

Chapitre 4 - Le vrai temple 
Jésus a été annoncé par Jean comme la Parole faite chair et vivante (demeurant) 
parmi nous. Jésus était en effet le vrai temple vers lequel tout se dirigeait. C’est là que 
l’homme et Dieu étaient véritablement unis. C’est là que les gens pouvaient rencontrer 
Dieu, recevoir de Dieu, trouver le pardon, la délivrance et la restauration. Au moment 
de sa mort, le rideau qui séparait le Saint des saints a été déchiré de haut en bas, et ce 
qui était caché ne pouvait plus être retenu.

Chapitre 5 - Le temple vivant 
Elle commença à éclater partout, la nouvelle création annoncée en Jésus. D’abord ceux 
qui avaient été avec Jésus se rassemblèrent et 120 d’entre eux reçurent la présence de 
Dieu d’une manière nouvelle en étant remplis du Saint-Esprit. Le ciel envahit la terre. 
Le temple s’étend. Bientôt, des milliers de personnes à Jérusalem expérimentèrent 
également la présence de Dieu dans leur vie par le Saint-Esprit. Les apôtres 
apportèrent alors le message au-delà des frontières d’Israël, vers leurs voisins païens 
et furent étonnés de constater que la présence de Dieu les remplissait également. 
L’appel de Jésus à aller faire des disciples de toutes les nations signifie que le temple 
de Dieu s’agrandira sans cesse, jusqu’au jour où Jésus reviendra et transformera tout 
afin que le ciel et la terre soient à nouveau pleinement réunis, cette fois pour toujours.

Question de discussion : Comment les lettres du Nouveau Testament sont-elles 
façonnées par l’histoire du temple ?

7.3 - Raconter l’histoire - L’histoire de l’alliance 

Chapitre 1 - Le premier partenariat 
Lorsque Dieu créa son monde parfait, il confia à l’humanité la responsabilité de tout. 
Cela était clairement basé sur un pacte que Dieu avait conclu avec Adam et Ève, 
leur montrant comment ils devaient prendre soin de la création et leur donnant des 
instructions claires sur ce qu’ils pouvaient faire et ne pas faire. Grâce à ce partenariat, 
le jardin a fleuri et l’humanité a reçu l’instruction d’aller remplir toute la terre.

Chapitre 2 - Le partenariat rompu 
En mangeant du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, ils ont déclaré 
leur indépendance vis-à-vis de Dieu et ils ont rompu le pacte que Dieu avait conclu 
avec eux. Les êtres humains vivaient indépendamment de Dieu, choisissant elle-même 
de définir le bien et le mal. Le monde dont elle avait la charge fut également corrompu 
et se caractérisée par la violence, la peur et l’oppression.

Chapitre 3 - La promesse de Dieu de guérir le monde 
La manière dont Dieu guérit le monde est de conclure une alliance, d’abord avec 
Abraham, puis avec ses descendants. Une alliance est un pacte contractuel entre 
deux parties qui ne peut être rompu. L’engagement de Dieu était de bénir Abraham, 
de lui donner des descendants, une terre et de bénir le monde entier à travers lui. 
L’engagement d’Abraham était simplement de croire en Dieu. Tout ce qu’Abraham a 
fait par la suite pour plaire à Dieu a procédé de cette foi. 

Lorsque Moïse a conduit le peuple d’Israël hors d’Égypte, ils ont rencontré Dieu au 
mont Horeb, et de nouveau Dieu a fait une alliance, cette fois avec une nation entière. 
Cela est considéré comme un mariage, les deux parties promettant d’être fidèles l’une 
à l’autre. Pour les Israélites, cela signifiait suivre un grand nombre de lois données pour 
les mettre à part en tant que nation. Plus tard Jésus les résume en disant simplement 
« Aime Dieu de tout ton cœur et aime ton prochain comme toi-même ». Israël a 
été appelé à être la lumière aux nations, manifestant au monde comment vivre en 
partenariat avec Dieu. 

Pourtant, ils brisèrent continuellement l’alliance de Dieu avec eux, poussant les 
prophètes à utiliser des mots tels que prostituée, adultère et divorce. Cela se termina 
par l’exil à Babylone, signe physique que l’alliance qu’ils avaient conclue avec Dieu 
avait été rompue. 

Pourtant, les prophètes percevaient qu’un nouveau pacte était en train d’arriver. Au 
milieu de l’exil, Jérémie parle de Dieu faisant une nouvelle alliance avec son peuple 
dans laquelle la loi serait écrite dans le cœur des gens. Ézéchiel parle d’un temps où 
Dieu enlèverait les cœurs de pierre et donnerait des cœurs de chair, poussés à obéir à 
Dieu avec un nouvel Esprit.
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Chapitre 4 - L’alliance révélée 
Alors que Jésus était assis pour manger le repas de la Pâque avec ses disciples la 
nuit précédant sa mort, il leur annonça une nouvelle alliance que Dieu était en train 
de conclure. Ils ne devaient plus célébrer ce que Dieu avait fait en libérant Israël de 
l’esclavage Égyptienne, mais ils devaient se souvenir de sa mort et de leur délivrance 
du malin qui régnait sur eux.

Chapitre 5 - La nouvelle alliance est la même alliance 
Les apôtres, conduits par l’Esprit, ont commencé à comprendre que, parce qu’il est 
impossible à Dieu de faire une promesse et de mentir ensuite, toutes les alliances que 
Dieu a faites sont en réalité une seule et même alliance, ou pour être plus précis, la 
nouvelle alliance en Jésus est l’accomplissement de toutes les autres alliances que  
Dieu a faites. 

Son peuple a été rempli du Saint-Esprit et est donc en parfait partenariat avec Dieu 
alors qu’il vit son appel à apporter son règne à toute la création. 

Sa promesse à Abraham d’une descendance nombreuse, d’une terre et d’une bénédiction 
pour chaque nation s’est accomplie alors que des millions de disciples de Jésus sont 
envoyés dans le monde, apportant la bénédiction de l’Esprit de Dieu à toute nation. 

Son accord avec Moïse et le peuple d’Israël sont des « ombres » et des balises révélant 
davantage le caractère de Dieu et ses voies, finalement révélés en Jésus. 
Chaque disciple de Jésus a un pacte inébranlable et engagé à vie, conclu avec Dieu. 
Sa part du pacte est qu’il sera notre Dieu et qu’il ne nous abandonnera jamais. Nous 
serons avec lui tout au long de cette vie, à travers la mort et jusqu’à la résurrection et 
aux nouveaux cieux et à la nouvelle terre. Notre part du pacte est simplement de croire.

Question de discussion : Comment les lettres du Nouveau Testament sont-elles 
façonnées par l’histoire de l’alliance ?

7.4 - Raconter l’histoire - Éphésiens à travers l’histoire biblique 

Au cours des 3 dernières séances, nous avons exploré 3 façons de raconter l’histoire 
biblique. Nous aurions pu utiliser d’autres perspectives, mais nous avons considéré les 
plus actuelles. Aujourd’hui, nous considérons l’importance de garder l’histoire biblique 
à l’esprit lorsque nous étudions des passages de la Bible, et en particulier le Nouveau 
Testament. 

Le terme exégèse est utilisé par les prédicateurs et les théologiens. Il pose simplement 
la question « Quel est le sens voulu de ce passage selon l’auteur original ? » Répondre 
à cette question nous aidera ensuite à comprendre comment nous devrions appliquer 
le passage à nous-mêmes et à ceux que nous enseignons.

Pour répondre à cette question, nous devons comprendre les éléments suivants;
•  Contexte - Quelles sont les cultures de l’époque et la situation particulière des 
personnes auxquelles il s’adresse ? 
•  Circonstances - Qu’est-ce qui a incité l’auteur à envoyer sa lettre ? 
•  Histoire - Lorsque l’auteur utilise divers mots et expressions, de quelles histoires 
bibliques est-il conscient ?

Les réponses aux deux premières questions sont souvent disponibles dans une bonne 
Bible d’étude qui comprend des pages d’introduction à chacun livre. Vous pouvez 
également trouver de telles informations facilement disponibles en ligne. Cependant, 
la troisième question qui concerne l’histoire est celle que nous avons passé plusieurs 
semaines à essayer de comprendre.

Examinons le chapitre 1 de l’épître aux Éphésiens pour voir comment Paul utilise des 
expressions qui montrent que chacune des histoires que nous avons évoquées est 
également présente dans son esprit. Cela nous donnera des clés supplémentaires pour 
vraiment comprendre tout ce qu’il avait prévu lorsqu’il a écrit la lettre.

Eph. 1:3 
Bénédiction (une histoire d’alliance) - Nous comprenons que Paul perçoit 
l’accomplissement de l’alliance de Dieu avec Abraham à l’œuvre dans la vie des 
croyants d’Éphèse. Cette bénédiction n’est donc pas seulement pour eux-mêmes, mais 
pour qu’ils l’apportent au monde. 
Les sphères célestes (une histoire de temple) - Le ciel est désormais accessible à ceux 
qui sont en Christ. 
 
Eph. 1:4
Choisi / prédestiné une histoire d’alliance) - Dieu a choisi un peuple par lequel il 
apportera sa bénédiction au monde entier. L’histoire de l’élection a plus à voir avec le 
fait de se voir confier une tâche plutôt qu’avec le fait d’être dedans ou dehors la faveur 
de Dieu.
Saint et irréprochable (une histoire de temple) - Le ciel et la terre ne peuvent se 
rencontrer que lorsque la terre a été sanctifiée, comme le ciel. Nous avons donc à 
l’esprit le système de purification qui a été réalisé pour nous en Jésus.

Eph. 1:5
Adopté (une histoire d’alliance) - Dieu a fait une promesse formelle d’amener des 
individus au sein sa famille.

Eph. 1:7 
Rédemption (une histoire de royaume) - Les gens étaient esclaves dans le royaume 
des ténèbres, mais ils ont été rachetés, c’est-à-dire sauvés et libérés.

Eph. 1:9
Mystère de sa volonté (une histoire de temple) - La volonté de Dieu a été révélée en 
ceci, il réunira tout ce qui est dans le ciel et sur la terre sous Jésus, la tête.
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Eph. 1:13
Saint-Esprit (une histoire de temple) - Le ciel a rassemblé la terre par le don du Saint-
Esprit, qui est un gage, garantissant au croyant la plénitude de notre héritage.

Eph. 1:17-18
Les yeux de votre cœur illuminés (une histoire d’alliance) - L’accomplissement de la promesse 
de Dieu de donner aux hommes un cœur de chair et que tout son peuple Le connaîtrait.

Eph. 1:19
Une grande puissance incomparablement (une histoire de royaume) - Jésus a été exalté 
au-dessus de tout autre pouvoir, et il nous a été accordé une place de règne à ses côtés, 
remplissant la terre comme son corps.

Eph. 1 Résumé - Nous voyons le thème du temple dominer la pensée de Paul, alors 
qu’il expose le grand plan selon lequel Dieu unit ensemble le ciel et la terre sous le règne 
de Christ (Ch 1:10). C’est ce que l’Église expérimente maintenant, par la puissance de 
l’Esprit en nous (Ch 1:14), alors que nous régnons à ses côtés (Ch 1:23). Il continuera à 
reconnaître comment Dieu construit son Église en un temple, où Dieu vit par son Esprit 
(Ch 2:21 à 22), et comment cette unité du ciel et de la terre est déjà démontrée en nous 
par le rassemblement ensemble de différents groupes culturels (Ch 3:6), que nous devons 
protéger (Ch 4:3). Notre objectif est de croitre et de manifester pleinement Christ (Ch 4:15 à 16), 
en étant remplis de l’Esprit plutôt que de vivre comme le reste du monde (Ch 5:18).

Devoir : Prenez un autre passage d’une épître et faites une étude similaire.

8.1 - Développer votre théologie 

Introduction
Parfois, les gens vous demanderont « Que dit la Bible à propos de ... », ou vous voulez 
enseigner sur un sujet particulier. Plutôt que de simplement prendre un verset ici ou là, 
nous trouvons qu’il est préférable de voir comment un thème se développe avec l’histoire 
de la Bible.

Principes généraux 
Principe de création  - Que voyez-vous dans la création par rapport à votre thème ? 
Qu’est-ce que cela vous dit à propos du cœur de Dieu ?

Principe de la chute  - Quel impact la chute a-t-elle sur votre thème ?

Principe d’Israël  - Comment le thème se développe-t-il dans l’histoire d’Israël ? 
Que vous apprend-il concernant le cœur de Dieu ou la nature de la chute ?

Le principe de Jésus  - Comment Jésus accomplit-il l’histoire ? Qu’enseigne-t-il à ce sujet ?

Nouvelle création  - Comment l’Église du Nouveau Testament traite-t-elle ce sujet ?  
Quel est le rapport du thème face à l’accomplissement de la nouvelle création ?

Utilisons ces principes pour comprendre « que dit la Bible au sujet du sabbat ? » 
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Création : Dans le récit de la création, nous voyons que Dieu s’est reposé le 7ème jour 
(ou samedi dans notre compréhension moderne). Dieu s’est arrêté pour profiter de ce 
qu’il avait créé. Nous voyons que le sabbat était bénéfique pour toute la création. Nous 
remarquons que tous les autres jours sont désignés par « soir » et « matin », mais le sabbat 
n’a pas de fin, comme s’il montrait que le 7ème jour était un idéal, à réaliser un jour.

Chute : La quête de l’homme de ne plus dépendre de Dieu emmène la mort dans le 
monde, et l’humanité est bannie de la présence de Dieu. La terre est maudite, et ainsi le 
repos connu par Adam et Ève en Éden est perdu.  

Israël : Le sabbat est instauré dans le cadre de l’alliance conclue avec Moïse et Israël, à 
la fois comme une manière de ressembler à Dieu et aussi de célébrer la liberté qui leur 
avait été donnée de leur captivité en Égypte. Cette pratique régulière leur rappelait tout 
ce que Dieu avait fait pour eux et une déclaration hebdomadaire selon laquelle leur 
confiance ultime était en Dieu en tant que Celui qui pourvoit. 

La loi mosaïque contenait également des instructions pour un sabbat pour la terre tous les 7 
ans, signifiant la nécessité pour toute la création de connaître le repos que Dieu leur pourvoit, 
et rappelant une fois de plus aux Israélites que Dieu lui-même était Celui qui pourvoit.

En rapport avec le sabbat hebdomadaire et l’année sabbatique, il y avait l’année du Jubilé, 
le sabbat des sabbats. Au cours de cette année sabbatique ultime, les esclaves étaient 
libérés, les dettes annulées et toutes les terres rendues à leurs propriétaires d’origine.

Jésus : L’attitude de Jésus à propos du sabbat était assez ambigüe pour les chefs 
religieux. Il semblait miner la compréhension commune du sabbat, défendant ses 
disciples lorsqu’ils mangeaient de l’épis des champs, allant jusqu’à faire un point 
d’honneur à guérir et à délivrer des gens le jour du sabbat, et utilisant ces rencontres 
puissantes pour enseigner aux pharisiens que le véritable cœur du sabbat était bien 
plus que ce qu’il n’était pas permis de faire. Son insistance semble refléter le thème 
du Jubilé de la liberté, à la fois en termes de guérison des corps et des personnes 
véritablement restaurées à Dieu. Il se percevait comme le sabbat ultime, offrant le 
repos aux fatigués et la restauration à ceux qui savaient qu’ils en avaient besoin.

Nouvelle création : Pour l’Église du Nouveau Testament, le sabbat qu’elle avait pratiqué 
pendant si longtemps était désormais arrivé en la personne de Jésus. Elle avait trouvé 
le repos avec Dieu et la vraie liberté. En tant que croyants, ils se rassemblaient le « 
jour du Seigneur » (le dimanche) pour rompre le pain ensemble, en souvenir de la 
mort et de la résurrection de Jésus. Certains pratiquaient toujours le sabbat comme 
avant, mais d’autres considéraient chaque jour comme spécial. Les communautés 
d’églises s’établissaient sur les principes du sabbat : de justice, de liberté, de pardon, 
de générosité et de l’accueil de la faveur de Dieu.

Leur espérance reposait sur la venue de Jésus afin de restaurer le monde selon le repos 
de la nouvelle création, où la terre entière serait remplie de sa présence.

Question de discussion : Comment enseigneriez-vous le sabbat dans votre contexte ?

8.2 - Développer votre théologie 

Aujourd’hui, nous allons répéter la tâche d’étudier le développement d’un thème, plutôt 
que de le considérer simplement comme une vérité statique.

L’argent et la provision 
La création : Le récit de la création nous montre que toutes les ressources viennent 
en définitive de Dieu. Il fournit les semences, la pluie, le soleil et le sol fertile. Il fournit 
également la force et les compétences à l’agriculteur. 

Cependant, nous voyons que la provision parvient lorsque l’homme et Dieu travaillent 
ensemble en partenariat, l’homme répondant à l’appel de Dieu pour aller apporter de 
l’ordre dans le monde avec foi et obéissance. Cela apporte la provision de Dieu et un 
sentiment de joie et d’accomplissement à ceux qui travaillent en partenariat avec Dieu.

Chute : Quand Adam et Ève se rebellent contre Dieu, l’une des conséquences est que le 
travail devient plus difficile. Nos meilleurs efforts ne produisent pas toujours les résultats 
escomptés. Cependant, cela signifie que l’humanité devient plus dépendante de Dieu.

Israël : La bénédiction qu’Israël comprenait était principalement matérielle ou physique, 
en termes d’argent, de bétail, de terre et de famille. La loi mosaïque donne des 
directives sur le don, et en particulier sur la dîme, la pratique consistant à donner 10% 
de ses revenus. Cela présentait un certain nombre d’avantages, notamment

•  Pourvoir aux besoins des prêtres 
•  Donner aux pauvres 
•  Économiser pour les fêtes et les célébrations 

La dîme avait également pour effet d’enseigner la générosité au peuple et de l’aider à 
reconnaître sa dépendance absolue envers Dieu comme Celui qui pourvoit. En fin de 
compte, la loi enseigne à ceux qui respectent l’alliance qu’il y aura des bonnes récoltes, 
une famille en bonne santé et une protection contre le mal.

La littérature de sagesse parle aussi beaucoup de la provision, du lien entre le travail 
assidu, une vie juste et la générosité et les récompenses dans la vie et la prospérité. Elle 
enseigne également le côté obscur de la richesse et comment elle peut capturer le cœur et 
devenir une idole. Elle introduit également le concept du pauvre juste et du riche méchant.

Jésus: Jésus a beaucoup parlé de l’argent, mais l’importance était à l’envers. Il est clair 
que Dieu est Celui qui pourvoit et qu’il prend généreusement soin de sa création, mais 
l’argent lui-même est considéré comme mineur, voire comme un obstacle pour vraiment 
profiter de la vie dans le royaume de Dieu. On trouve un résumé de son enseignement 
dans Luc 16, où il compare la richesse terrestre à la propriété d’autrui, dont on ne peut 
que s’en occuper, alors qu’il y a de véritables richesses à trouver dans le royaume de 
Dieu qui n’ont rien à voir avec l’argent, et qui vous appartiennent en réalité. Partout où 
nous trouvons un disciple de Jésus riche dans les Écritures, il est mentionné uniquement 
à cause de sa volonté de donner ce qu’il a. Il y a certainement des gens que Jésus invite à 
le suivre, mais à cause de leurs richesses, ils refusent son offre.
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Nouvelle Création : L’Église primitive avait certainement trouvé ces vraies richesses (la 
vie avec Dieu, la vraie communauté, la joie même dans la souffrance), à tel point qu’elle 
trouvait facile de donner généreusement ses biens lorsque d’autres étaient dans le besoin. 
Elle prenait soin des pauvres et des vulnérables. On enseignait aux dirigeants de l’Église 
à être un exemple pour la communauté en travaillant assidûment pour pouvoir subvenir 
à leurs besoins et donner généreusement à ceux qui ne pouvaient pas subvenir à leurs 
besoins. La dîme n’était pas mentionnée, mais la générosité était toujours encouragée 
parmi leur propre communauté ou lorsqu’ils entendaient parler de besoins au sein de 
l’Église plus éloignée. Les seules personnes qui recevaient des paiements réguliers de 
l’Église étaient celles qui effectuaient un travail apostolique dans de nouveaux endroits, 
celles qui portaient la responsabilité de prêcher dans les grandes églises et les veuves qui 
priaient et travaillaient assidûment pour aider leurs églises locales.

C’est une bonne compréhension de la situation actuelle en matière d’argent et de 
provision. Dieu pourvoit toujours, mais chaque membre de l’Église a la responsabilité 
évidente de travailler assidûment et de devenir quelqu’un qui pourvoit, afin qu’il puisse 
devenir le canal de Dieu pour bénir par sa générosité les autres. Peut-être que les 
nouveaux cieux et la nouvelle terre nous offriront l’occasion de recommencer à cultiver 
et à produire notre propre nourriture, dans un environnement semblable à celui de 
l’Éden, bien que très peu de choses soient dites à ce sujet dans les Écritures.

Devoir : Trouvez un autre sujet que vous aimeriez étudier de cette manière.

8.3 - Approfondir la réflexion 

Nous avons observé comment la grande histoire de la Bible devrait façonner notre 
manière d’interpréter les passages particuliers que nous lisons, et comment les 
doctrines peuvent être correctement rassemblées en observant le développement de 
certains thèmes tout au long de l’histoire. 

Cette séance examine comment examiner différentes parties de la Bible, en particulier 
comment nous pouvons trouver des liens avec la grande histoire, ce qui nous donnera 
une compréhension plus riche lorsque nous étudions des Écritures.

Considérer le récit
Le récit est la manière dont nous décrivons les parties de l’histoire des Écritures. 
Certaines histoires de la Bible peuvent être déroutantes, en particulier lorsque des 
personnages ayant été choisis par Dieu font des choses qui nous semblent mauvaises. 
Par exemple, comment se fait-il que Jacob ait choisi quatre femmes différentes pour 
fonder une famille? Et Dieu semble d’accord avec ça! La lecture d’une histoire comme 
celle-ci a conduit à toutes sortes d’immoralités. Il faut donc lire une histoire de la Bible 
de façon à suivre toute l’histoire et voir ce qui se passe. La Bible donne rarement un 
commentaire sur le bien et le mal de ce qui se passe, vous devez donc voir par vous-
même si les décisions que les gens prennent sont sages ou stupides. Pour Jacob (et 
toutes les relations polygames de la Bible), nous trouvons beaucoup de chagrin et de 
difficultés à cause des relations qui ne reflètent pas le plan de Dieu dans la création. 

Alors lisez une histoire dans son intégralité et laissez le texte vous parler. Réfléchissez 
à ce que vous pouvez apprendre de leurs faiblesses ou trouvez de l’encouragement 
dans leur foi. La Bible a été écrite comme une littérature de méditation, ce qui signifie 
que les auteurs s’attendaient à ce que les gens lisent et relisent les histoires, trouvant 
de nouvelles idées et significations en considérant des mots, des histoires, des 
modèles et des nombres qui étaient perçus dans d’autres endroits de l’Écriture.

Répéter des mots : Certains mots ressortent tout au long du récit biblique et relient 
ces récits à la grande histoire. Par exemple, le mot « descendance » est utilisé à des 
moments importants. Nous observons : à Ève a été promis une « descendance » qui 
écrasera la tête du serpent ; Abraham a entendu Dieu lui promettre une « descendance 
» qui apporterait sa bénédiction aux nations ; Ésaïe a prophétisé au sujet de l’enfant 
qui assurerait le gouvernement éternel de Dieu. Les évangiles selon Matthieu et Luc 
relatent la venue de cette descendance sur terre. Dans l’Apocalypse, la « descendance 
» échappe au dragon et est emmenée à régner avec Dieu. Ces mots relient ces 
passages à la même grande histoire et nous aident à comprendre la signification de 
chacune des histoires particulières.

Répétition d’histoires : Parfois, une même histoire peut être répétée par différentes 
personnes à différents moments. Cela nous amène à voir l’histoire plus vaste et 
peut-être l’importance de l’histoire racontée. Par exemple, l’histoire de la tentation 
d’Adam et Ève est une histoire qui se répète de différentes manières, mais avec des 
expressions similaires. Ève a vu, elle a désiré, elle a pris. Abimélec a pris Sarah. Acan 
a vu les richesses de Jéricho, les a désirées et les a prises. David a vu Bath-Shéba, a 
considéré sa beauté et l’a prise. Enfin, nous voyons Jésus sous la tentation refuser de 
prendre la voie facile, mais se soumettre constamment à Dieu, en disant : « Non pas 
ma volonté, mais la tienne ».

Motifs répétitifs : Nous voyons parfois certains éléments d’une histoire se répéter 
à plusieurs reprises. Par exemple, les eaux chaotiques semblent être souvent 
mentionnées. Nous voyons ces eaux avant la création, lorsque la terre était vide et 
sans forme. Elles apparaissent à nouveau dans le récit du déluge, lorsque Dieu retire 
sa main protectrice de la création et que le monde retourne au chaos. Moïse a conduit 
les Israélites à travers les eaux qui menaçaient de les piéger, et Josué a également 
conduit le peuple à travers le Jourdain et jusqu’à la terre promise. C’est peut-être là 
que nous voyons le symbolisme du baptême devenir un élément crucial de l’histoire, 
d’abord avec Jean-Baptiste, puis avec Jésus. Dans le livre de l’Apocalypse, il y a une 
mer de verre dans la salle du trône, qui ne bouillonne plus ni fait plus rage, mais qui est 
complètement en repos.

Répétition des nombres : Certains nombres sont répétés dans diverses histoires et 
peuvent être considérés comme des liens entre elles. Le nombre 40 est probablement 
le meilleur exemple, apparemment utilisé pour illustrer la mise à l’épreuve de la fidélité. 
Ainsi, nous avons Noé dans l’arche pendant 40 jours et 40 nuits de pluie, Israël dans 
le désert pendant 40 ans et Jésus dans le désert pendant 40 jours. Le nombre 7 est 
également un favori.
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Regard sur la poésie
La poésie se trouve omniprésente dans la Bible, dans les parties narratives, dans les 
livres prophétiques et aussi dans les Psaumes. Les auteurs font un usage abondant de 
métaphores et font souvent référence à des événements historiques pour faire valoir leur 
point de vue. Par exemple, nous trouvons le prophète Ésaïe (Es. 17:12 à 13) comparant les 
nations rebelles aux eaux du chaos que nous avons mentionnées ci-dessus. Cela aide le 
lecteur à comprendre le chaos et l’instabilité qu’elles ont provoqués, et aussi la façon dont 
elles ont fui loin de la voix de Dieu, comme la mer Rouge l’avait fait sur ordre de Moïse.

Si l’auteur parle de fleurs et d’un jardin, il fait généralement référence au jardin d’Eden 
et aux plans de Dieu pour restaurer tout ce qui a été perdu. De même, lorsqu’il parle 
d’épines et de chardons, il s’agit généralement d’une manière de parler du jugement qui 
s’abat sur une nation.

Les écrits apocalyptiques
Il s’agit de livres tels que Zacharie, la seconde moitié de Daniel et, plus célèbre encore, 
le livre d’Apocalypse. Ils contiennent tous un symbolisme fort qui peut paraître très 
déroutant au premier abord. Apocalyptique signifie simplement « dévoiler », nous 
pouvions entrevoir la perspective de Dieu, à travers ces images et symboles. Souvent, 
les symboles dans ces livres ont déjà été utilisés quelque part, et la meilleure façon 
de commencer à les comprendre est de revenir à l’endroit où ils ont été utilisés pour la 
première fois. Le livre de l’Apocalypse est plein de symbolisme et de références à l’Ancien 
Testament. Nous devons donc prendre notre temps pour le lire, et probablement utiliser 
d’autres commentaires pour nous donner une compréhension plus complète de ce qui 
est révélé.

Par exemple, il y a une fascination continue pour les bêtes de l’Apocalypse. 
D’où viennent-elles ? 

De notre lecture de toute la Bible, nous pouvons dire ce qui suit :
•  �Les bêtes ont été créées en même temps que l’humanité le 6ème jour, mais n’ont 

jamais reçu l’image de Dieu de la même manière que l’humanité.
•  L’humanité peut souvent agir comme des bêtes lorsqu’elle est en rébellion contre Dieu.
•  �Le prophète Daniel voit les empires du monde représentés par des bêtes, vivant en 

rébellion contre Dieu et détruisant le peuple de Dieu.
•  �Le livre de l’Apocalypse utilise cette même imagerie, ainsi que celles du déluge, de 

l’exode et de l’exil. Son message est que le vrai peuple de Dieu sortira enfin de la 
persécution et régnera avec Jésus.

Tout cela peut sembler très compliqué. Cette session est censée vous donner d’autres 
moyens de continuer à étudier et vous encourager à continuer d’apprendre et de 
grandir. En fin de compte, la Bible est destinée à être comprise en communauté. Elle est 
suffisamment simple pour qu’un enfant puisse saisir la grande histoire, mais plus vous 
lisez, plus vous réalisez combien il y a encore beaucoup à comprendre pleinement et 
combien nous avons besoin les uns des autres pour partager nos pensées, nos questions 
et nos perceptions.

Question de discussion : Trouvez d’autres métaphores qui se répètent dans la Bible.
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8.4 - Tout refaçonner autour de la grande histoire 

Nous sommes arrivés à la fin de notre cours. J’espère que vous avez trouvé de 
nouvelles façons utiles de lire, de comprendre et d’appliquer la Bible. Cette session 
est plus personnelle en ce qu’elle rassemble une partie de mon propre cheminement 
de découverte de la lecture de la Bible comme une grande histoire, et comment elle 
a façonné une grande partie de ma compréhension de ce que Dieu fait et comment 
m’impliquer.

Refaçonner notre manière de penser ... 
Autour de la prédication de l’évangile - Nous devons réapproprier le message le 
plus important jamais annoncé, qui a été en quelque sorte perdu ou déformé par de 
nombreuses traditions chrétiennes. L’évangile est une histoire bien plus vaste que nous 
ne l’avions imaginé. Jésus est le vrai Roi de tous, et quiconque se soumet à son règne 
est accueilli dans la famille de Dieu. Notre message du salut ne consiste pas à fuir 
le monde, son péché et le jugement à venir. Il s’agit plutôt d’être sauvé par Dieu des 
puissances qui nous ont maintenus en esclavage et donc d’apporter de l’espérance et 
de la guérison à la création que Dieu aime.

Les croyants sont de nouvelles créatures - Le ciel n’est pas un endroit lointain. En tant 
que croyants, nous avons déjà expérimenté la nouvelle création. Le ciel et la terre sont 
devenus unis en nous. Cette compréhension a changé ma façon de prier, d’adorer, de 
penser à moi-même et aux défis auxquels je suis confronté. Je ne suis plus seulement 
moi qui essaie de faire de mon mieux. Je peux vraiment connaître la présence de Dieu 
qui me rend capable partout où je vais.

Aimer plutôt que se tenir aux règles la loi - Bien que de nombreuses églises semblent 
très préoccupées par les apparences extérieures et concernées d’avantage par ce que 
vous pouvez ou ne pouvez pas faire en tant que chrétien. L’histoire que nous avons est 
bien plus axée sur le fait de croitre dans notre amour. C’est la marque de la maturité 
chrétienne. C’est la mesure qui semble préoccuper Dieu le plus, et nous devrions en 
faire de même.

L’Église est essentielle aux desseins de Dieu - Dieu a choisi de se révéler à 
travers des communautés réelles, démontrant la puissance du Saint-Esprit par la 
transformation des vies afin qu’elles soient de plus en plus généreuses, pardonnantes, 
miséricordieuses et centrées sur les autres. Ce n’est pas quelque chose qui arrive par 
hasard. Nous avons besoin d’autres personnes dans nos vies qui nous aiment, nous 
guident, nous corrigent, prient pour nous et nous encouragent. Nous avons également 
besoin de ceux qui ne nous ressemblent pas, qui viennent d’une culture ou d’un milieu 
différent, qui peuvent être en désaccord avec nous, nous agacer ou peut-être même 
nous déplaire. Ce sont des personnes inestimables que Dieu utilise pour nous faire 
grandir. Souvenez-vous que l’amour est le signe de la maturité, et il est facile d’aimer 

ceux qui nous ressemblent, même les non-croyants aiment ceux qui les aiment.  
La véritable Église qui œuvre comme Dieu l’a prévu connaîtra des conflits, des 
différences d’opinion, de nombreux styles et pratiques différents, mais elle sera aussi 
un lieu où les personnes brisées seront aimées et guéries, où les cultures différentes 
seront reconnues et célébrées et où les observateurs seront étonnés qu’un groupe 
aussi diversifié puisse réellement s’aimer.

L’Église n’est pas le but, c’est le Royaume - Avec la valeur importante que nous 
accordons à la communauté de l‘église, nous pouvons nous tromper en pensant que 
nous devons mettre tous nos efforts pour rendre l’Église aussi glorieuse que possible. 
En fait, ce n’est pas le but. L’Église existe pour travailler en partenariat avec Dieu afin 
de placer toute la création sous le règne du Christ. Le but est le Royaume. C’est pour 
cela qu’il vaut la peine de donner le meilleur de nous-mêmes. Le Royaume progresse 
au fur et à mesure que les gens sont guéris et libérés, et qu’ils sont intentionnellement 
libérés pour être une bonne nouvelle à leurs voisins et à leurs communautés.

Refaçonner notre prédication
La question qui vient toujours à l’esprit est : « Jésus est-il le héros ? » Nous pouvons 
souvent centrer nos réunions d’église sur nous-mêmes. Nous chantons des chants qui 
déclarent à quel point nous sommes dévoués et passionnés. Nous pouvons prêcher 
des messages qui encouragent les gens à abandonner le péché, à devenir plus sérieux 
avec Dieu, à se consacrer aux desseins de Dieu. Nous pouvons renvoyer les gens, soit 
en se sentant bien de leur haut niveau d’engagement, soit en se sentant coupables 
de ne pas avoir ce qu’il faut pour vivre une bonne vie chrétienne. Dans les deux cas, 
renvoyer les gens pour qu’ils fassent plus d’efforts ne produira que très peu de fruits 
pour Dieu. Notre prédication doit reconnaître Jésus comme le seul héros. Le seul qui 
peut sauver ceux qui se sont égarés. Le seul qui a parfaitement obéi au Père. Le seul 
qui rend possible au Saint-Esprit de remplir nos vies et de produire du fruit en nous. 
Nous ferions bien d’envoyer régulièrement les gens à partir de notre prédication avec 
un émerveillement renouvelé pour qui est Jésus et ce qu’il a fait pour eux, et ce qu’il fait 
en ceux qui ont confiance en lui et à travers eux.

Refaçonner nos églises 
Les églises voient souvent le monde comme leur ennemi, et évitent autant que 
possible de s’engager. Voir le monde comme Dieu le voit, avec une bonne création 
qui a besoin de rédemption, nous aidera à faire tout notre possible pour être des 
influenceurs. Nous aurons moins peur d’être « infectés » par le péché, plutôt nous nous 
verrons comme des canaux de la miséricorde de Dieu, tendant la main aux personnes 
qui ont désespérément besoin d’entendre la bonne nouvelle. Nous sommes appelés à 
commencer à façonner le monde qui nous entoure, en vivant d’une manière qui reflète 
l’âge à venir plutôt que l’âge dans lequel nous vivons actuellement. 

À cet égard, Dieu nous appelle constamment à prendre soin des nécessiteux, à aller 
vers les plus vulnérables, à défendre la justice pour les opprimés. Nous n’avons jamais 
été censés être des personnes qui se soucient de l’âme des gens sans se soucier de 
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leur corps. Cela entraînera bien sûr des conflits avec ceux qui profitent de l’oppression. 
Une partie de notre règne avec le Christ consiste à souffrir avec lui, à travers le rejet, 
les mauvais traitements et la persécution pure et simple. Cependant, en régnant avec 
lui, nous pouvons aimer le monde comme lui, même ceux qui nous maltraitent.

Refaçonner notre mission 
Notre mission n’est pas de faire grandir notre église ou de devenir populaire dans nos 
villes. Notre mission est d’amener le royaume de Dieu à toutes les parties de la terre 
qui n’en font pas encore l’expérience. Cela se manifestera dans nos vies personnelles, 
dans nos familles, sur nos lieux de travail, dans nos communautés et aussi dans 
chaque pays et ethnie sur la planète. C’est là que nous devons concentrer nos 
efforts, aussi coûteux et difficile que cela puisse être. Il existe encore de nombreuses 
communautés dans notre monde qui n’ont jamais entendu la bonne nouvelle que Jésus 
est le vrai roi et qu’ils peuvent entrer dans la beauté et les bienfaits de son royaume. Ils 
n’ont jamais vu une église en témoigner de manière vivante. Dieu recherche ceux qui 
s’associeront à lui lorsqu’il recherche la brebis perdue et la ramène à la maison.  
Sa mission doit devenir de plus en plus notre mission.

Les derniers espoirs 
Mon plus cher désir est que, vous ayez appris à aimer davantage Jésus dans toute sa 
splendeur et ses merveilles, grâce à ce cours. Je prie également pour que vous vous 
retrouviez à rejoindre avec joie l’histoire que Dieu est en train d’écrire alors qu’il réunit 
toutes choses sous le règne du Christ.

Question finale : Qu’avez-vous appris dans ce cours ?

REMARQUES
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